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جمعية خريجي المعهد
  العالي للدراسات البحرية

 من أجل تحقيق الرؤية الملكية حول إنشاء
 أسطول تجاري وطني قوي وتنافسي    

LANCEMENT OFFICIEL DU 
MANIFESTE 

POUR LA RENAISSANCE MARITIME
«Le Maroc a rendez-vous avec son destin maritime 

Contribuez à La Renaissane»

الإطلاق الر     لحملة توقيعسمي
بيان

النهضة البحرية للمغرب
المغرب على موعد مع قدره البحري...

كن شريكا في النهضة
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L’Appel du Large

Edito

Le Maroc entre dans une nouvelle séquence de son histoire maritime.
Le lancement du Manifeste pour la Renaissance Maritime, à Rabat en 
novembre 2025, marque un moment historique. Il traduit une convic-

tion partagée par de plus en plus d’acteurs : sans une stratégie maritime 
forte, il ne peut y avoir ni souveraineté logistique, ni compétitivité durable.
Notre pays dispose d’atouts rares. 3 500 kilomètres de côtes, une zone éco-
nomique exclusive immense, une position géostratégique unique entre nord 
et sud, entre Atlantique et Méditerranée. Pourtant, pendant longtemps, la 
mer est restée en marge de nos priorités économiques. Aujourd’hui, sous 
l’impulsion de la Vision Royale, elle redevient un axe structurant de notre 
développement.

Les enjeux sont clairs.
La dépendance aux flottes étrangères fragilise nos chaînes d’approvision-
nement. L’absence d’un pavillon national puissant limite notre capacité à 
absorber les chocs mondiaux. À l’inverse, une renaissance maritime maîtri-
sée est un formidable levier d’indépendance, d’innovation et de création de 
valeur.
Renforcer la souveraineté maritime et développer une flotte nationale per-
formante, élever la formation maritime aux standards internationaux, sou-
tenir l’économie maritime en encourageant l’innovation et l’investissement, 
faire de la mer un levier de développement économique et d’emploi, et anti-
ciper le potentiel des énergies marines renouvelables : le maritime s’impose 
ainsi comme un pilier stratégique des transformations du transport et de 
la logistique modernes, mais aussi comme un facteur de résilience dans un 
monde marqué par l’instabilité des flux et des marchés.
Mais cette renaissance ne sera pas uniquement technique. Elle est aussi 
culturelle et humaine. Réapprendre à penser la mer, à la maîtriser, à la trans-
mettre. Redonner au maritime la place qu’il mérite dans notre imaginaire 
collectif et dans nos stratégies nationales.
Notre dossier spécial ambitionne d’éclairer cette dynamique. Il s’adresse 
aux décideurs, aux professionnels et à tous ceux qui savent que l’avenir 
logistique du Maroc ne se limite pas à ses routes et à ses plateformes, mais 
s’étend jusqu’à l’horizon.

Le cap est fixé.
À nous désormais de transformer l’ambition en réalité.
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En marge de la 34ᵉ Assemblée de 
l’Organisation maritime internationale à 
Londres, le Maroc et l’Arabie saoudite ont 
scellé de nouveaux engagements visant à 
renforcer leur coopération dans les secteurs 
maritime et logistique.
Le ministre marocain du Transport et de la 
Logistique, Abdessamad Kayouh, et son 
homologue saoudien, Saleh Al Jaser, ont 
signé un mémorandum axé sur la coopération 
logistique, portant sur l’échange d’expertises, 

le développement de zones spécialisées 
et une meilleure intégration des chaînes 
d’approvisionnement.
Un second accord concerne la reconnaissance 
mutuelle des certificats des gens de mer, 
conformément à la Convention STCW, afin de 
faciliter la mobilité professionnelle et soutenir 
le développement des activités portuaires. 
Ces initiatives s’inscrivent dans le cadre des 
rencontres bilatérales menées par le Maroc à 
l’OMI pour renforcer sa coopération maritime

DHL Global Forwarding a annoncé la 
nomination de Henk Venema au poste 
de vice-président exécutif (EVP) en 
charge du fret aérien, marquant la 
volonté du groupe de renforcer cette 
activité stratégique et d’accélérer sa 
transformation digitale.
Présent au sein du groupe depuis 
près de dix ans, Henk Venema 
occupait jusqu’alors le poste 
de directeur général Europe 
de l’Ouest, supervisant les 
opérations air, océan et 

services à valeur ajoutée sur 
plusieurs marchés clés.
Fort de son expertise dans le 
fret aérien et de son rôle de 
président de Cargo iQ, il est 

chargé de piloter la croissance et 
l’innovation de la division 

aérienne de DHL 
Global Forwarding, 
dans un contexte de 
réorganisation axée 
sur la digitalisation et 
l’expérience client.

Coopération maritime : le Maroc et l’Arabie 
Saoudite signent deux nouveaux accords

Henk Venema, nouveau vice-président exécutif 
en charge du fret aérien de DHL

Lors de la 34ᵉ Assemblée 
de l’Organisation maritime 
internationale (OMI), tenue le 24 
novembre 2025 à Londres, Hakim 
Hajoui, ambassadeur du Maroc au 
Royaume-Uni, a été élu premier 
vice-président de la session pour la 
période 2026-2027.
Cette élection, au sein de l’organe 
décisionnel suprême de l’OMI, 
reflète la confiance accordée au 
diplomate marocain et souligne 
le rôle actif du Maroc au sein des 
instances maritimes internationales.
Le Royaume prend part à cette 
session à travers une délégation 
conduite par le ministre du 
Transport et de la Logistique, 
Abdessamad Kayouh, avec des 
travaux axés sur les orientations 
futures du secteur maritime 
mondial.

LE MAROC ET LES PAYS-
BAS RENFORCENT 
LEUR COOPÉRATION 
MARITIME
Toujours en marge de la 34ᵉ session 
de l’Assemblée de l’Organisation 
Maritime Internationale, tenue 
à Londres, le Maroc et les Pays-
Bas ont signé un mémorandum 
d’entente pour renforcer leur 
coopération dans le transport 
maritime.
Conclu entre Abdessamad Kayouh 
et Robert Tieman, l’accord porte 
sur la reconnaissance mutuelle 
des certificats des gens de mer 
conformément à la Convention 
STCW, afin de faciliter la mobilité 
des marins et garantir le respect des 
normes internationales.
Il prévoit également un 
renforcement de la coopération 
technique et réglementaire, 
contribuant à la sécurité maritime 
et au développement d’un secteur 
durable et compétitif.

HAKIM HAJOUI PORTÉ À 
LA VICE-PRÉSIDENCE DE 
L’ASSEMBLÉE DE L’OMI

Red Hot !
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Le Maroc a été réélu au 
Bureau exécutif du Conseil 
des ministres arabes du 
Transport pour la période 
2025-2027, à l’issue de la 
38ᵉ session tenue au Caire.
Cette réélection témoigne 
de la reconnaissance du 
rôle actif du Royaume dans 
le développement des 
politiques de transport au 
niveau arabe, ainsi que de 
la confiance renouvelée 
des États membres dans 
son expertise et sa vision 

en matière de coopération 
régionale, de connectivité 
et de durabilité.
En tant qu’organe straté-
gique, le Bureau exécutif 
du Conseil des ministres 
arabes du Transport est 
chargé d’assurer la coordi-
nation, le suivi et la mise en 
œuvre des décisions com-
munes. Il œuvre notamment 
au renforcement des infras-
tructures, à l’amélioration 
de la sécurité des réseaux 
de transport et à la fluidité 

des échanges entre les pays 
arabes.
À travers cette nouvelle 
mandature, le Maroc en-
tend poursuivre son enga-
gement en faveur d’une 
intégration accrue des sys-
tèmes de transport arabes, 
en mettant l’accent sur le 
développement durable, la 
modernisation des services 
et le renforcement de la 
coopération institutionnelle 
régionale.

Devant les députés, Fouzi Lakjaa, 
ministre délégué chargé du Budget, 
a répondu aux interrogations sur le 
financement des projets liés à la Coupe 
du Monde 2030, en mettant en avant 
leur dimension stratégique au-delà de 
l’événement sportif.

Il a expliqué que les investissements 
engagés s’inscrivent dans 
une dynamique nationale de 
développement structurel, visant à 
renforcer durablement la compétitivité 
du Royaume. Les efforts portent 
notamment sur les infrastructures de 
transport, de logistique et de mobilité, 
considérées comme des leviers 
essentiels de croissance. « La Coupe 
du Monde 2030 est une opportunité 
pour accélérer les grands chantiers du 
Royaume », a-t-il déclaré, évoquant 
l’élargissement des aéroports, le 
développement du réseau TGV et la 
modernisation du réseau autoroutier.

Le ministre a également insisté sur 
la nécessité d’un développement 
territorial équilibré, soulignant 
l’importance de relier l’ensemble des 
régions pour soutenir le tourisme 
et l’activité économique. Selon lui, 
les infrastructures réalisées dans la 
perspective du Mondial 2030 resteront 
au service du développement durable 
du pays, renforçant la position du 
Maroc comme plateforme logistique, 
touristique et économique de premier 
plan.

Fouzi Lakjaa 
clarifie: les projets 
d’aéroports, de TGV 
et d’autoroutes 
dépassent la Coupe 
du Monde 2030

’Institut Supérieur d’Études Maritimes 
(ISEM) a signé, le 13 novembre 2025, un 
mémorandum d’entente avec l’Académie 
Arabe des Sciences, de la Technologie et du 
Transport Maritime (AASTMT), au siège du 
Ministère du Transport et de la Logistique à 
Rabat, en présence du ministre Abdessamad 
Kayouh.
Cet accord s’inscrit dans la stratégie 
d’ouverture académique de l’ISEM et vise 
à renforcer la coopération scientifique, 
pédagogique et technique avec une 

institution de référence à l’échelle régionale, 
afin d’améliorer la qualité des formations 
maritimes.
Le mémorandum prévoit la mise en place 
de programmes conjoints, de projets 
collaboratifs et de dispositifs de mobilité 
académique, offrant aux étudiants de 
l’ISEM une meilleure préparation aux 
exigences du secteur maritime international 
et contribuant au rayonnement de la 
formation maritime marocaine.

 

Accord académique entre l’ISEM et l’AASTMT

Réélection du Maroc au Bureau exécutif du 
Conseil des ministres arabes du Transport 
tenu au Caire
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Comores 

Corridor maritime 
Indien: 
Financé par des partenaires interna-
tionaux, ce projet de 137 millions $ 
vise à moderniser les ports de l’archi-
pel pour en faire un point de passage 
stratégique entre l’Afrique de l’Est et 
l’Océan Indien.

Nigeria

Modernisation por-
tuaire de la NPA : 
L’autorité portuaire nigériane a déblo-
qué des fonds massifs pour automatiser 
les terminaux et réhabiliter les infras-
tructures de Lagos et Port Harcourt afin 
de réduire les délais de déchargement.

Afrique du Sud 

Renforcement ferro-
viaire à Durban :
 L’arrivée de cette $200^{ème}$ loco-
motive électrique Traxx s’inscrit dans le 
plan de redressement de Transnet pour 
fiabiliser l’exportation de minerais et de 
marchandises vers le port de Durban.

Afrique de l’Ouest – 

Nouvelle ligne Samskip :
 Ce service «short-sea» offre une 
alternative rapide aux routes terrestres, 
connectant les exportateurs agricoles 
marocains aux marchés britanniques et 
néerlandais avec des escales optimi-
sées.

Mozambique 

Logistique gazière à 
Beira 
 L’approbation des nouveaux terminaux 
permet au port de Beira de devenir un 
centre logistique majeur pour l’exporta-
tion du gaz naturel liquéfié, attirant des 
investissements lourds en équipements 
de stockage.

Maroc

Colloque Logistique 
de Guelmim: 
Cette première édition a réuni ex-
perts et universitaires pour conce-
voir des solutions numériques 
adaptées aux supply chains rurales, 
visant à désenclaver les régions 
éloignées par la technologie.

Guinée 

Inauguration de
Simandou:
Ce lancement marque le début de 
l’exploitation du plus grand gise-
ment de fer au monde, soutenu par 
un chemin de fer de 600 km reliant 
les mines de l’est au nouveau port 
en eau profonde de Matakong.

x

AF
RI
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E
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Sénégal 

Conférence sur les Gui-
chets Uniques : 
Les décideurs africains ont acté à Saly 
la nécessité d’interconnecter les plate-
formes numériques douanières pour 
supprimer les barrières administratives 
et accélérer les flux de marchandises 
sous la ZLECAf.

Mauritanie 

 Rencontres Africa : 
Ce forum a mis en lumière le rôle 
pivot de la Mauritanie comme pont 
logistique, facilitant les échanges de 
camions de fret et de services entre le 
Maroc, le Sénégal et le Mali.

Congo 

Sommet de l’AGPAOC :
 Les directeurs portuaires de 20 
pays ont travaillé sur la réduction de 
l’empreinte carbone des ports et sur 
des solutions innovantes pour gérer le 
manque d’espace de stockage sur les 
terminaux côtiers.

 Égypte

 Inauguration de la 
Phase 2 du Canal de 
Suez Latéral
L’Autorité du Canal de Suez fina-
lise l’extension de la zone sud pour 
permettre un trafic bidirectionnel sur 
82 km. Ce projet vise à éliminer les 
goulots d’étranglement et à augmen-
ter la capacité quotidienne de passage, 
sécurisant ainsi la route Asie-Europe.

 Kenya 

 Connectivité «LAPSSET» 
à Lamu
Le gouvernement kénya annonce 
l’achèvement du tronçon routier 
reliant le port de Lamu à la frontière 
éthiopienne.

 Ce corridor logistique devient une 
alternative crédible à Djibouti pour les 
exportations de bétail et de produits 
manufacturés de l’Afrique de l’Est.

 

Côte d’Ivoire 

 Hub Logistique de San 
Pédro
Mise en service de la nouvelle zone de 
stockage frigorifique automatisée au 
Port de San Pédro. Ce terminal de nou-
velle génération est conçu pour faire 
de la Côte d’Ivoire le premier point de 
sortie mondial pour le cacao avec une 
traçabilité 100% numérique.

Éthiopie 

 Port Sec de Dire Dawa
Lancement de l’extension du port sec 
de Dire Dawa, intégré à la ligne de 
chemin de fer Addis-Abeba-Djibouti. 
L’objectif est de doubler la capacité 
de traitement des conteneurs pour 
soutenir l’industrie textile éthiopienne 
en pleine expansion.
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7,1 
millions TEU
L’armateur MSC franchit le 

cap historique des 7,1 millions 
d’EVP, consolidant sa position 
de leader mondial du transport 

maritime. Sa domination est 
sans précédent : son carnet 
de commandes, s’élevant à 
2,1 millions d’EVP, surpasse 
à lui seul la flotte globale de 

la plupart de ses concurrents. 
Cette hégémonie redéfinit 

durablement les équilibres et 
les standards du commerce 

international.

Le Royaume confirme sa suprématie en conservant 
la première place en Afrique du Nord selon l’Indice 

de Performance Logistique (LPI) de la Banque 
Mondiale. Ce succès stratégique repose sur la 

digitalisation massive des flux via la plateforme 
PortNet. En automatisant les procédures 

douanières, le Maroc réduit drastiquement les 
délais de passage portuaire, renforçant ainsi sa 

compétitivité sur l’échiquier mondial.

« Le Maroc, lorsqu’il 
construit ses 

infrastructures, 
s’appuie sur trois piliers 

essentiels : une vision 
royale claire et éclairée, 

une mise en œuvre 
efficace et structurée, 
et la confiance totale 
accordée aux experts 

compétents du terrain. »

Hamou JDIOUI président de 
l’ISEM ALUMNI

200 avions
Le mois de novembre 

2025 marque un tournant 
historique pour la Royal 
Air Maroc. La compagnie 
nationale entre dans la 
phase finale d’un appel 

d’offres monumental pour 
l’acquisition de 200 avions, 
visant à quadrupler sa flotte 
d’ici 2037. Dès 2026, le parc 
passera de 60 à 71 appareils, 

porté par la réception 
imminente de Boeing 737 

MAX 8.0.

197 millions de 
tonnes

les ports marocains ont 
enregistré un trafic historique, 

une hausse de 11,2 % par 
rapport à l’an dernier. Le 

transbordement à Tanger Med 
demeure le moteur principal 

de cette performance, 
confirmant la place 

stratégique du Maroc comme 
hub logistique régional 
et plateforme maritime 

incontournable.

32,6 milliards 
de dollars 

C’est La valorisation de UPS, 
qui reste pour la 11ème 

année consécutive la marque 
logistique la plus puissante au 
monde en 2025, malgré une 

légère baisse de valeur.

25% d’Énergie 
Renouvelable 

La part d’énergie verte utilisée pour le 
fonctionnement des zones logistiques de l’AMDL 

(Agence Marocaine de Développement de la 
Logistique) à fin 2025, un record continental.

1er

ONCF confirme son rôle stratégique dans le 
développement du transport ferroviaire et 

de la logistique nationale. Le trafic atteint 56 
millions de voyageurs, traduisant une demande 

en forte progression. Les investissements 
enregistrent une croissance significative, avec 
plus de 600 milliards de dirhams de recettes et 
une dynamique marquée entre 2025 et 2026

Performance du trafic, 
investissements de l’ONCF

Ma
rc

hé
s

87 navires
COSCO vient de passer une 
commande colossale de 87 

navires auprès du constructeur 
chinois CSSC pour 6,1 milliards 

d’euros. Cette opération 
renforce la flotte du groupe 
tout en soutenant l’industrie 

nationale, garantissant 
autonomie technologique, 
montée en compétences et 
compétitivité internationale 
dans le transport maritime.
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Maroc : Hub 
logistique 

pharmaceutique 

Le Royaume renforce sa 
position de plateforme 

de distribution médicale 
pour l’Afrique. De 
nouvelles zones 
logistiques sous 

température contrôlée 
ont été inaugurées 
près de Casablanca, 

permettant de réduire 
les coûts de stockage 
de 15 %. Ce réseau 
stratégique sécurise 
l’approvisionnement 

national tout en offrant 
aux laboratoires 

internationaux une 
porte d’entrée optimisée 

vers les marchés 
subsahariens.

Le «Sky-High» 
carnet de 

commandes

 Le secteur aérien 
mondial atteint un 
sommet historique  
avec un carnet de 

commandes cumulé 
dépassant les 17 000 
appareils. Face à cette 

demande colossale, 
les constructeurs 
comme Airbus et 
Boeing affichent 

désormais des délais 
de livraison moyens 

de 15 ans. Cette 
situation pousse 
les compagnies à 

prolonger la durée de 
vie de leurs flottes 

actuelles et à investir 
massivement dans la 
maintenance lourde 

(MRO).
Bornes de 

recharge: un 
maillage national

 le Maroc accélère 
le déploiement de 
son infrastructure 

de recharge en 
novembre. Un plan 

national prévoit 
l’installation de 
2 500 nouvelles 
bornes rapides 
le long des axes 
autoroutiers et 

dans les grandes 
métropoles comme 
Casablanca, Tanger 
et Agadir. Ce projet, 

soutenu par des 
investissements 

publics-privés, vise 
à décarboner le 

transport routier et 
à accompagner la 

transition vers une 
mobilité verte.

Carburants verts 

Le virage du méthanol 
Le transport maritime 

entame sa mue 
énergétique avec une 
commande record de 
30 porte-conteneurs 

propulsés au méthanol 
vert enregistrée ce 
mois-ci au niveau 

mondial. Cette 
tendance, portée 
par les nouvelles 
réglementations 

environnementales, 
impose aux ports de 
se doter rapidement 
d’infrastructures de 
soutage spécifiques. 
Tanger Med figure 
déjà parmi les hubs 
prioritaires pour le 

développement de ces 
nouvelles capacités 

de ravitaillement 
écologique.

DHL place l’Inde au cœur 
de sa stratégie logistique 
mondiale. Le pays, avec 
plus de 1,4 milliard d’ha-

bitants et un marché en 
forte expansion, consti-
tue un hub stratégique 
incontournable pour les 
échanges internationaux.
Le groupe investira 1 mil-
liard d’euros d’ici 2030, 
en se concentrant sur les 
sciences de la vie et la 
santé, le commerce élec-
tronique et les nouvelles 
énergies. Les fonds ser-
viront à moderniser les 
infrastructures, renforcer 
les chaînes d’approvi-
sionnement à haute va-

leur ajoutée et accélérer 
la digitalisation des opé-
rations pour répondre 
aux besoins d’un marché 

complexe et dynamique.
Grâce à cette initiative, 
DHL entend optimiser 
la connectivité régio-
nale, réduire les délais 
de livraison et asseoir sa 
position de leader mon-
dial. Le projet illustre sa 
vision à long terme : une 
logistique plus verte, 
plus digitale et adaptée 
aux exigences des mar-
chés émergents, tout 
en consolidant l’Inde 
comme hub mondial de 
référence.

Hub mondial en vue

DHL consacre 1 milliard 
d’euros au marché indien
Dans un contexte de transformation des 

chaînes d’approvisionnement mondiales, l’Inde 
s’impose comme un marché stratégique grâce 

à sa croissance économique, sa population 
et sa digitalisation rapide. C’est dans cette 

perspective que le groupe DHL a annoncé un 
investissement majeur sur le marché indien à 

l’horizon 2030.
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Le mois de novembre 
2025 s’inscrit dans la 
continuité d’une année 

active pour les fusions-ac-
quisitions dans la logistique 
mondiale. Europe, Asie et 
Amériques concentrent l’es-
sentiel des transactions, 
portées par des stratégies 
d’expansion géographique, 
de spécialisation sectorielle 
et de montée en gamme 
technologique.
Pour les investisseurs 
comme pour les industriels, 
la logistique demeure un ac-
tif stratégique, soutenu par 
des flux structurels solides : 
e-commerce, transition 
énergétique, régionalisation 
des chaînes d’approvision-

nement et exigences accrues 
en matière de résilience.
La spécialisation, nouveau 

moteur de création de valeur
La logistique spécialisée 
s’impose comme l’un des 

principaux moteurs des opé-
rations de croissance ex-
terne. L’acquisition annon-

cée d’Eastway Global 
Forwarding par 
Kuehne+Nagel illustre cette 

tendance. En renforçant sa 
plateforme aérospatiale 
avec des services critiques 
tels que l’AOG, la logistique 
moteurs et l’entreposage 
aéronautique, le groupe 
suisse consolide un position-
nement à forte marge et à 
barrières d’entrée élevées.
Dans les segments chimiques 
et réglementés, Oxalis Logis-
tics UK, The Integration 
Group et Stolt-Nielsen mul-
tiplient les acquisitions ci-
blées afin d’intégrer des 
compétences techniques, 
des flottes spécialisées et 
des actifs logistiques diffi-
ciles à reproduire. Ces opé-
rations traduisent une lo-
gique claire : sécuriser des 

Fusions-acquisitions logistiques :

 novembre 2025 confirme l’appétit 
stratégique des grands acteurs

Dans un contexte économique mondial encore contrasté, le secteur de la logistique 
continue de faire preuve d’une remarquable résilience. En novembre 2025, les 

opérations de fusions-acquisitions se sont multipliées, traduisant une volonté claire des 
acteurs de sécuriser leur croissance, d’accéder à des expertises critiques et de renforcer 

leurs positions sur les segments à forte valeur ajoutée.
Une dynamique M&A portée par la recherche de valeur
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niches à haute valeur ajou-
tée, moins exposées à la vo-
latilité des marchés spot.

Chaîne du froid : un actif 
stratégique recherché

La logistique à température 
contrôlée confirme son at-
tractivité auprès des inves-
tisseurs. Constellation Cold 
Logistics poursuit une stra-
tégie d’expansion sélective 
en Europe du Nord, avec des 
acquisitions au Danemark et 
aux Pays-Bas renforçant ses 
capacités en produits frais et 
surgelés.
Dans un contexte de crois-
sance des marchés agroali-
mentaires et pharmaceu-
tiques, les infrastructures de 
chaîne du froid apparaissent 
comme des actifs défensifs, 
offrant visibilité à long terme 
et rendements attractifs.

E-commerce et dernier kilo-
mètre : la bataille des plate-
formes

Le commerce électronique 
reste un pilier central des 
stratégies M&A. En Asie, 
Jayud Global Logistics ren-
force son exposition au e-
commerce transfrontalier via 
Shenzhen, tandis qu’en Eu-
rope, Austrian Post et QLS 
misent sur des plateformes 
de fulfillment capables de 
soutenir une croissance in-
ternationale rapide.
Ces opérations traduisent 
une convergence entre logis-
tique, technologie et data, les 
plateformes numériques de-
venant un facteur clé de dif-

férenciation et de valorisa-
tion.

Amérique du Nord : densifi-
cation et diversification

Les acteurs nord-américains 

de la logistique tierce partie 
(3PL) poursuivent une straté-
gie de densification régio-
nale. BlueGrace Logistics, 
Page Trucking et Wind Point 
Partners illustrent cette ap-
proche par des acquisitions 
visant à renforcer les capaci-

tés multimodales, secto-
rielles et transfrontalières.
Le capital-investissement 
reste très présent, confir-
mant l’attractivité du secteur 
pour des stratégies de build-
up et de création de plate-
formes logistiques intégrées.

Automatisation et technolo-
gie : un enjeu financier de 
long terme

L’acquisition d’Invar par Jun-
gheinrich via Storage Solutions 
met en lumière l’importance 
croissante de l’automatisation 
dans la valorisation des acteurs 
logistiques. Logiciels WES, si-
mulation et intégration système 
deviennent des actifs différen-
ciants, essentiels pour répondre 
à la pénurie de main-d’œuvre et 
à la pression sur les coûts opé-
rationnels.

Consolidation des réseaux et 
intégration verticale

Les acquisitions de Katoen Na-
tie, CER Cargo Group et CMA 
CGM confirment une logique 
de consolidation des réseaux 
logistiques et portuaires. Pour 
les grands groupes, l’intégration 
verticale et la maîtrise des in-
frastructures clés constituent 
désormais un levier stratégique 
de compétitivité et de sécurisa-
tion des flux.

L’entrée en négociations de Jacky Perrenot pour 
l’acquisition de Vos Logistics figure parmi les opéra-
tions les plus emblématiques du mois. Avec un 
chiffre d’affaires de 400 millions d’euros et une pré-
sence dans six pays, Vos Logistics renforcerait signi-
ficativement la plateforme européenne du groupe 
français, en ligne avec son objectif de 2 milliards 
d’euros de chiffre d’affaires à horizon 2027.

Jacky Perrenot – Vos Logistics : 
une opération structurante
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À l’approche de la CAN 2025 et 
dans un contexte de fréquenta-
tion aérienne croissante, cette 

solution vient combler un vide entre les 
offres existantes — train, taxi et VTC — 
en offrant une combinaison rare de 
continuité, prévisibilité et confort, 
jusque-là difficile à réunir sur ce corri-
dor stratégique.

Face à cette nouveauté, le train 
conserve un atout évident : un tarif ac-
cessible de 60 DH et une fréquence 
régulière. Les horaires sont consul-
tables sur l’application ONCF, ce qui 

facilite la planification du voyageur. 
Toutefois, le rail souffre d’une 
contrainte structurelle : en cas d’inci-
dent sur la voie ou d’aléas techniques, 

les alternatives sont limitées. Lorsqu’un 
train est supprimé ou fortement retar-
dé, il reste difficile pour les passagers 
— notamment ceux ayant un vol im-
minent — de se réorganiser rapide-
ment. Pour un aéroport international, 
cette dépendance à une seule ligne qui 
ne peut être contournée constitue un 
vrai point faible, souvent vécu comme 
une forme d’inconfort logistique.

Les taxis restent la solution historique-
ment la plus connue entre Casablanca 
et l’aéroport, mais non sans contraintes. 
Le tarif moyen avoisine 300 DH, sans 

Aérobus Casablanca

la nouvelle option qui rebat les cartes
 du trajet de l’Aéroport Mohammed V

Lancé le 1er décembre, l’Aérobus offre une solution fiable et accessible pour 
relier Casablanca à l’aéroport Mohammed V. Mis en place par l’ONDA en 

partenariat avec Alsa Al Baida, le service fonctionne 24h/24, avec un départ 
toutes les 30 minutes et un tarif unique de 50 DH.
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voyageurs par jour, 
avec un dispositif 
renforcé durant la 

Coupe d’Afrique des 
Nations 2025.

entre 5 000 et 7 000 
voyageurs par jour,

garantie de standardisation selon l’heure 
ou le quartier de prise en charge. 
Contrairement à l’aéroport, qui dispose 
d’un espace dédié aux taxis réglementés 
pour les arrivées, Casablanca ne pos-
sède aucune plateforme organisée pour 
les départs vers l’aéroport, ce qui rend la 
disponibilité variable, surtout tôt le ma-
tin ou tard le soir. Pour les voyageurs 
réguliers ou professionnels, cette ab-
sence d’infrastructure physique normali-
sée crée une incertitude qui pèse sur la 
ponctualité — un élément critique 
lorsqu’il s’agit de vols internationaux.
Quant aux applications VTC comme 
Uber ou inDriver, elles séduisent par leur 

flexibilité : réservation à la demande, arri-
vée directe à domicile et tarification oscil-
lant entre 200 et 300 DH. Cependant, leur 
statut demeure problématique. Faute de 
cadre légal clair au Maroc, ces services 
sont encore considérés comme non régle-
mentés, parfois assimilés à du transport 
clandestin. Cela entraîne une fragilité opé-
rationnelle : annulations imprévues, refus 
de trajet, difficultés à garantir une prise en 
charge lors des départs très tôt le matin 
— précisément les moments où les voya-
geurs ont le plus besoin de fiabilité. Cette 
instabilité, structurelle et non occasion-
nelle, limite leur capacité à devenir une 
solution de référence pour l’accès à un 
hub stratégique comme l’aéroport Mo-
hammed V.
Dans ce paysage contrasté, Aérobus s’im-

pose comme une alternative structurée, 
prévisible et pensée pour absorber des 
flux élevés. Avec un tarif inférieur à toutes 
les autres options motorisées, une dispo-
nibilité 24/7, et une fréquence régulière, 
la navette répond à la fois au besoin de 
continuité et à l’exigence de performance 
logistique. Elle ne remplace pas totale-
ment les autres modes, mais elle rééqui-
libre enfin le marché en introduisant un 
service public moderne, accessible et ali-
gné sur les standards internationaux des 
grandes plateformes aéroportuaires. Pour 
les passagers, qu’ils soient touristes, voya-
geurs d’affaires ou résidents marocains, le 
choix devient désormais plus lisible : 
chaque mode a ses forces, mais Aérobus 
apporte la stabilité qui manquait depuis 
longtemps au corridor Casablanca–Mo-
hammed V.

4.500

Environ 5 000 à 6 000 
courses/jour vers ou 

depuis l’aéroport.
Les taxis restent 
le mode d’accès 

dominant à 
l’aéroport, devant le 

train.

4.500 à 6 000

soit environ 2 à 2,5 
millions de passagers 

par an utilisant 
le train ONCF 

reliant Casablanca 
à l’aéroport 

Mohammed V.
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S’étendant sur 35 000 m², 
la gare a été conçue 
comme une « gare‑pont », 

reliant directement l’avenue An-
nakhil et l’avenue Hassan II. Cette 
conception permet de fluidifier les cir-
culations piétonnes et routières dans le 
quartier, tout en facilitant l’accès aux trains. 
Elle représente ainsi un exemple d’urbanisme 

moderne, combinant mobilité ferroviaire et 
intégration dans le tissu urbain.
La nouvelle gare contribue à renforcer le ré-
seau ferroviaire de Rabat en améliorant à la 
fois la mobilité urbaine et interurbaine. Elle 
accompagne la croissance démographique et 
l’urbanisation rapide de la capitale, offrant aux 
voyageurs une alternative pratique et efficace 
pour se déplacer au sein de la ville et vers 
d’autres destinations.
Située dans le quartier Hay Riad, la gare Ra-

bat‑Riad devient un point névralgique 
pour les déplacements quoti-

diens. Elle illustre la vo-
lonté de l’ONCF de 

moderniser ses in-
frastructures et de 
répondre aux be-
soins croissants de 
mobilité, tout en 
s’intégrant harmo-
nieusement dans 

le développement 
urbain de Rabat. Les 

habitants et les voya-
geurs peuvent désormais 

profiter d’une plateforme fer-
roviaire moderne et fonctionnelle au cœur de 
la capitale.

Rabat-Riad se dote d’une nouvelle gare ferroviaire

L’ONCF accompagne le développement 
urbain avec une infrastructure
 moderne et stratégique
L’Office National des Chemins 
de Fer (ONCF) a inauguré ce 
lundi 15 décembre 2025 la 
nouvelle gare Rabat‑Riad, dé-
sormais pleinement opération-
nelle pour l’achat de billets et la 
circulation des voyageurs. Cette 
ouverture marque une étape 
importante dans le développe-
ment du réseau ferroviaire de 
la capitale, offrant une 
nouvelle plateforme 
moderne aux habi-
tants et aux visiteurs 
de Rabat.
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Les nouveaux bus de 
nouvelle génération 
offrent de nombreux 
avantages, notamment 
un meilleur confort 
grâce à la climatisation 
et à l’accessibilité pour 
les personnes à mobilité 
réduite. Équipés de 
technologies modernes, 
ils proposent une billet-
terie innovante, des in-
formations en temps 
réel et une connexion 
Wi-Fi, tout en renforçant 
la sécurité à bord. L’inté-
gration de bus élec-
triques contribue égale-
ment à réduire l’impact 
environnemental et à 
améliorer durablement 
la mobilité urbaine.

78 Mds DH pour 
transformer 
la mobilité au 

Maroc

Lors de la COP30 à Be-
lém, Abdellatif Maâzouz 
a présenté une stratégie 
nationale ambitieuse vi-
sant à développer, d’ici 
2029, un système de 
transport public propre, 
moderne et multimo-
dal. Doté d’un budget 
de plus de 78 milliards 
de dirhams, ce plan pré-
voit l’extension des 
tramways, le déploie-
ment de bus à haut ni-
veau de service et le ren-
forcement des liaisons 
durables, afin de réduire 
la congestion urbaine, la 
pollution et de promou-
voir une mobilité inclu-
sive et résiliente.

349 nouveaux bus 
pour moderniser 

Marrakech
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Ce choix s’inscrit dans la vo-
lonté des autorités locales 
d’améliorer la qualité du ser-
vice public de transport et de 
répondre aux besoins crois-
sants de déplacement des 
habitants. L’objectif est de 
proposer un réseau plus 
fiable, mieux organisé et 
adapté aux standards 
actuels de mobilité ur-
baine.
Le contrat prévoit le déploie-
ment progressif de 280 bus 
de nouvelle génération, 
destinés à renouveler et 
renforcer la flotte exis-
tante. Ces nouveaux véhi-
cules permettront d’amé-
liorer le confort, la sécurité 

et la régularité des services, 
tout en réduisant les interrup-
tions et les contraintes pour 
les usagers.
Les bus seront équipés de 
systèmes 

embarqués intelligents, facili-
tant une gestion optimisée 
de l’exploitation et une meil-
leure information des voya-
geurs en temps réel. Ces tech-
nologies contribueront à 

renforcer la 

performance globale du ré-
seau et à fluidifier les déplace-
ments en milieu urbain.
À travers ce partenariat, l’ECI 
Al Boughaz, CTM via sa filiale 
ISSAL, et Transdev ambi-
tionnent de renforcer l’attrac-
tivité du transport public, de 
limiter la congestion urbaine 

et d’accompagner le 
développement 
d’une mobilité 
plus durable, en 
phase avec les 
enjeux écono-
miques et envi-
ronnementaux 
de la ville de Tan-
ger.

Tanger modernise son transport urbain
L’Établissement de Coopération Intercommunale Al Boughaz a attribué l’e  xploitation du 

transport urbain de Tanger au groupement CTM – Transdev pour une durée de dix ans, 
dans le cadre d’un contrat de délégation de service public visant à moderniser la mobi-

lité urbaine de l’agglomération.

Le groupement CTM – Transdev assurera l’exploitation du réseau pour 10 ans
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La vision d’une mobilité intelligente 
n’est plus une promesse lointaine 
pour la capitale. Avec le lancement de 
Blassty, Rabat-Salé-Témara franchit 
une étape décisive dans la moderni-
sation de ses déplacements urbains. 
Développée sous l’impulsion de Ra-
bat Région Mobilité (RRM), cette 
application 100 % marocaine s’im-
pose comme un outil structurant au 
service du citoyen et de la Smart 
City.

Une mobilité unifiée et intelligente
Blassty est le premier agrégateur de 
mobilité multimodale de la région. Elle 
regroupe, sur une seule interface, l’en-
semble des moyens de transport dispo-
nibles : tramway, bus, taxis, vélo-taxis 
et stations de correspondance. L’utili-
sateur peut ainsi planifier ses déplace-
ments de manière fluide, en com-
binant plusieurs modes de 
transport selon ses priorités de 
temps, de coût ou de confort.
Grâce à des données actualisées 
en temps réel, l’application per-
met de consulter les horaires, 
d’anticiper les perturbations et de 
choisir l’itinéraire le plus adapté. 
Une avancée majeure pour amé-
liorer le quotidien des citoyens et 
réduire les temps de trajet dans 
une agglomération en forte crois-
sance.

Une application au cœur de la 
Smart City
Blassty va au-delà de la simple 
information transport. Elle in-
tègre des fonctionnalités inno-
vantes telles que la disponibilité 
des parkings, la localisation des 
bornes de recharge pour véhi-
cules électriques et l’identifica-

tion des stations de taxis avec réserva-
tion vers l’aéroport. L’application 
devient ainsi un véritable assistant de 
mobilité urbaine.

À l’approche de la CAN 2025, Blassty 
joue également un rôle stratégique 

dans la gestion des grands événements. 
Elle intègre les informations relatives 
aux trains navettes desservant le com-
plexe sportif Prince Moulay Abdellah, 
facilitant la circulation des supporters 
et visiteurs. Des itinéraires touristiques 
dédiés permettent par ailleurs de dé-

couvrir Rabat de manière simple 
et connectée.
Le développement de Blassty par 
des compétences locales reflète 
une volonté claire de maîtrise de 
la donnée urbaine et de promo-
tion du savoir-faire national. En 
devenant la première métropole 
marocaine à se doter d’un outil 
aussi complet, Rabat pose les 
bases d’un modèle de gouver-
nance numérique appelé à inspi-
rer d’autres villes du Royaume.

« Rabat ne se déplace plus, elle se 
connecte. »
Avec Blassty, la mobilité devient 
plus fluide, plus durable et plus 
inclusive. La technologie s’affirme 
comme un levier central de trans-
formation urbaine, plaçant le ci-
toyen au cœur d’un écosystème 
moderne, intelligent et résolu-
ment tourné vers l’avenir.

Mo
bil

ité
Rabat au bout des doigts
“BLASSTY”  la nouvelleL’
application marocaine qui 
connecte  tous vos 
trajets urbains

Fonctionnalités clés

Calcul d’itinéraires multimodaux

Localisation des parkings et bornes élec-
triques

Réservation de taxis et trajets aéroport

Assistance dédiée aux événements et au 
tourisme

Une vitrine de la souveraineté numé-
rique

Blassty est le premier agrégateur multimodal 100 
% marocain qui centralise les horaires et le trafic 
en temps réel pour une gestion intelligente des 
flux urbains. Cette plateforme innovante assure 
également une connectivité optimale lors des évé-
nements majeurs du Royaume, tels que la CAN 
2025.
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Acteur majeur du transport routier de marchandises, Volvo Trucks s’impose 
comme l’un des constructeurs de poids lourds les plus reconnus au monde. 
La marque suédoise s’appuie sur une longue tradition d’innovation, de 
sécurité et de performance pour proposer des véhicules adaptés à l’en-
semble des besoins du transport, qu’il soit longue distance, régional, urbain 
ou dédié aux environnements les plus exigeants. Sa stratégie repose sur 
trois piliers fondamentaux : sécurité, efficacité opérationnelle et transition 
énergétique.
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Transport routier
Comment l’IA redéfinit la sécurité et 
la performance des transporteurs.



21N° 118 décembre 2025

Le secteur du transport et de la logis-
tique traverse une zone de turbulences 
technologiques majeures. Alors que les 
exigences de sécurité et de rentabilité 
atteignent des sommets, deux acteurs 
mondiaux, Queclink Wireless Solutions 
et Motive, redéfinissent les règles du jeu. 
En combinant le suivi par satellite hy-
bride et l’intelligence artificielle compor-
tementale, ils offrent aux gestionnaires 
de flottes un contrôle que l’on pensait 
impossible il y a encore quelques années.
La fin des « zones blanches » : La révolu-
tion hybride de Queclink

Le suivi des flottes a longtemps été 
l’otage de la couverture cellulaire. Dès 
qu’un véhicule s’aventurait dans une 
zone reculée, le signal s’évanouissait, lais-
sant le gestionnaire dans l’aveugle. Que-
clink Wireless Solutions vient de briser 
ce plafond de verre avec le lancement 
du GV75MG SAT, son premier traceur de 
véhicules par satellite.

Conçu pour les environnements les plus 
hostiles, ce dispositif bimode combine 
les réseaux cellulaires traditionnels (Cat 
M1/GSM) et les réseaux non terrestres 
(NTN-IoT). Selon Chris Diaz, Directeur du 
développement commercial chez Que-
clink Wireless Solutions : « Les gestion-
naires de flottes sont confrontés à des 
problèmes de communication et à des 
retards de transmission des informations 
lorsque les véhicules circulent dans des 
zones non couvertes. Notre dispositif 
assurera un suivi continu en temps réel, 
contribuant ainsi à atténuer les risques 
liés à l’efficacité, à la sécurité et aux 
coûts. »

Étanche (IP67) et compatible avec une 
large gamme de capteurs (température, 
ouverture de porte), ce boîtier transforme 
chaque actif en un hub de données ultra-
fiable, offrant une « tranquillité d’esprit » 
indispensable pour le transport routier et 
maritime longue distance.

    « un contrôle accru pour protéger 
et coordonner les véhicules, les équi-
pements et le personnel, où qu’ils se 
trouvent. » Chris Diaz, Directeur du dé-
veloppement commercial chez Queclink 
Wireless Solutions

Si Queclink s’occupe de la connecti-
vité, la société Motive s’attaque à un 
fléau plus humain : la sécurité routière. 
En intégrant de nouvelles fonctionna-
lités basées sur l’IA dans ses caméras 
embarquées, Motive ne se contente 
plus de documenter les accidents, elle 
les empêche.

Hemant Banavar, Directeur des pro-
duits chez Motive, est catégorique : 
« La crise de la sécurité routière exige 
des technologies nouvelles. Nous 
déployons des modèles d’IA avancés 
pour identifier les signes précoces de 
danger avant qu’ils ne deviennent ca-
tastrophiques. » Les résultats sont là : 
une réduction de 80 % des collisions 
chez leurs clients.
Trois innovations majeures sous la 
loupe :

    Détection des écarts de trajectoire: 
Responsables de 79 % des accidents 
liés à la fatigue, les dérives sont désor-
mais traquées. Si le système détecte 
trois écarts en cinq minutes à plus de 
80 km/h, une alerte est générée.

    Alerte tabagisme : L’IA détecte si un 
conducteur fume au volant pendant 
plus de cinq secondes. Dans le trans-
port de matières dangereuses, cette 
fonctionnalité est une révolution pour 
prévenir les incendies et les distrac-
tions de 12 secondes (temps moyen 
pour allumer une cigarette).

 Stationnement sécurisé : 9 % des 
décès de piétons sur les parkings sur-
viennent lors de manœuvres de recul. 
L’IA détecte désormais les stationne-
ments en marche avant pour encoura-
ger des pratiques plus sûres.

Un futur déjà présent
L’intégration de ces technologies marque le passage d’une logistique réactive à 
une logistique prédictive. En croisant les données de connectivité universelle 
de Queclink et l’analyse comportementale de Motive, les transporteurs ne se 
contentent plus de suivre des camions : ils gèrent un écosystème intelligent où 
le risque est identifié avant même qu’il ne se transforme en accident.

Comme le souligne Chris Diaz, l’objectif est d’offrir « un contrôle accru pour 
protéger et coordonner les véhicules, les équipements et le personnel, où qu’ils 
se trouvent. »

Motive : L’IA au cœur de la 
cabine pour sauver des vies
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L’électrique sort des villes

Jusqu’ici, l’électrification du 
transport routier semblait 
cantonnée à la distribution ur-
baine. Le Volvo FH Aero Elec-
tric change la donne. Pensé 
pour les longues distances, il 
offre une alternative crédible 
au diesel sur des liaisons inter-
régionales, ouvrant une nou-
velle phase dans la transition 
énergétique du transport de 
marchandises.

L’aérodynamique comme 
arme secrète

La cabine « Aero », reconnais-
sable à son avant allongé et à 
ses lignes épurées, n’est pas 
qu’un choix esthétique. Elle 

permet une réduction notable 
de la résistance à l’air, un fac-
teur clé pour améliorer l’auto-
nomie. Résultat : une meil-
leure efficacité énergétique et 

une consommation maîtrisée, 
indispensables à la rentabilité 
d’un poids lourd électrique.

600 kilomètres pour 

convaincre

Avec une autonomie pouvant 
atteindre jusqu’à 600 km, le 
FH Aero Electric franchit un 
seuil stratégique. Cette per-
formance rend possible des 
trajets longue distance avec 
une organisation adaptée 
des recharges. Un argument 
décisif pour les transporteurs, 
longtemps freinés par les 
limites d’autonomie de l’élec-
trique.
La recharge pensée pour le 
terrain

Compatible avec la recharge 
rapide, le FH Aero Elec-
tric s’intègre aux temps de 
pause réglementaires des 
conducteurs. Volvo Trucks 

Volvo FH Aero Electric :

 le long-courrier passe à l’électrique
Longtemps réservé aux trajets urbains ou régionaux, le camion 

électrique franchit un cap décisif. Avec le FH Aero Electric, Volvo Trucks 
s’attaque désormais au transport longue distance et bouscule les certitudes 

d’un secteur en pleine mutation.
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fait le choix d’une électrification 
pragmatique, alignée avec les 
contraintes opérationnelles du 
transport routier et les impéra-
tifs de productivité.

Une autre façon de conduire

Silencieux, fluide et sans vibra-
tions, le FH Aero Electric trans-
forme l’expérience de conduite. 
Le confort à bord progresse 
nettement, réduisant la fatigue 
sur les longues distances. Un 
atout majeur dans un contexte 
de pénurie de conducteurs et de 
recherche accrue de qualité de 
vie au travail.

La sécurité comme signature 
Volvo

Le modèle embarque les der-
nières technologies de sécurité 
Volvo : freinage d’urgence auto-
matique, aide au maintien de 
voie, régulateur adaptatif. À cela 
s’ajoutent des solutions connec-
tées permettant de suivre la 
consommation, l’état des batte-
ries et la maintenance, pour une 
gestion de flotte optimisée.

Un signal fort pour la transition 
énergétique

Zéro émission locale de CO₂, 
réduction du bruit, compatibilité 
avec les zones à faibles émis-
sions : le FH Aero Electric répond 
aux enjeux environnementaux 
actuels tout en anticipant les ré-
glementations à venir. Plus qu’un 
camion, il devient un outil straté-
gique de décarbonation.

Le long-courrier entre dans une 
nouvelle ère

Avec le FH Aero Electric, Volvo 
Trucks démontre que l’électrique 
n’est plus un pari, mais une solu-
tion concrète pour le transport 
longue distance. Un modèle qui 
pourrait bien accélérer la trans-
formation d’un secteur à la croi-
sée des chemins.

Le secteur du transport lourd vit un tour-
nant historique en ce mois de novembre 
2025. À l’occasion du salon Solutrans, le 
prestigieux jury de l’« International Truck 
of the Year » a décerné le Truck Innovation 
Award 2025 à MAN Truck & Bus pour son 
modèle révolutionnaire : le hTGX. Ce véhi-
cule ne se contente pas d’être un énième 
prototype ; il marque l’entrée en scène 
d’une technologie longtemps restée dans 
l’ombre des piles à combustible : le mo-
teur à combustion interne à hydrogène 
(H2ICE).

Une technologie de rupture pour des 
usages extrêmes
Contrairement aux camions électriques 
à batteries ou à ceux équipés de piles à 
combustible, le MAN hTGX utilise une 
base mécanique familière mais profon-
dément modifiée pour brûler directe-
ment de l’hydrogène. Ce choix n’est pas 
un hasard. Pour 
les secteurs des 
travaux publics, 
du transport de 
matériaux lourds 
ou de l’exploita-
tion forestière, 
les besoins en 
puissance et en 
robustesse sont 
immenses.
L’avantage ma-
jeur du hTGX 
réside dans sa 
capacité à déli-
vrer un couple 
élevé tout en 
conservant une 
autonomie de 
600 kilomètres. Avec un plein d’hydro-
gène comprimé à 700 bars s’effectuant en 
moins de 15 minutes, ce camion garantit 
une disponibilité opérationnelle identique 
à celle d’un moteur diesel, les émissions 
de CO2 en moins. Pour les entreprises de 
BTP, c’est la solution idéale : une transi-
tion écologique sans rupture de produc-
tivité.
 200 exemplaires pour amorcer le marché
Ce mois-ci, MAN passe à la phase opéra-
tionnelle avec le lancement d’une série li-

mitée de 200 unités. Ces véhicules seront 
livrés en priorité à des clients partenaires 
en Allemagne, aux Pays-Bas, en Norvège 
et en Islande. Ce déploiement ciblé vise à 
valider les performances du véhicule dans 
des conditions de charge extrêmes et par 
des températures glaciales, là où les bat-
teries traditionnelles perdent souvent de 
leur superbe.

Le moteur de 16,8 litres développe 
une puissance impressionnante de 520 
chevaux, tout en émettant moins de 1 
gramme de CO2 par kilomètre. Cette per-
formance permet au hTGX d’être classé 
officiellement comme un véhicule « zéro 
émission », répondant aux normes envi-
ronnementales les plus strictes de 2025.

Un pont vers l’avenir de la décarbonation
En remportant le Truck Innovation Award, 
MAN prouve que la décarbonation ne sera 

pas monotone. 
L’approche est 
pragmatique 
: utiliser une 
architecture 
de moteur 
connue pour 
accélérer le 
remplacement 
des flottes 
polluantes. 
L’entretien de 
ces moteurs 
est également 
facilité, car il 
repose sur des 
composants 
mécaniques 
que les tech-

niciens actuels maîtrisent déjà, réduisant 
ainsi le coût de formation et de mainte-
nance.

Le hTGX n’est pas qu’un camion ; c’est le 
symbole d’une diversification nécessaire. 
Dans un monde où les infrastructures de 
recharge électrique sont parfois saturées 
ou absentes, l’hydrogène thermique offre 
une alternative sérieuse et immédiate-
ment déployable pour les poids lourds les 
plus énergivores.

Révolution sous le capot

MAN hTGX, l’hydrogène qui 
bouscule l’électrique
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Une ouverture  solennelle et por-
teuse de sens
La première journée a débuté 
dans une ambiance solennelle 
avec l’hymne national maro-
cain et une vidéo présentant 
les piliers économiques de la 
région : pêche et aquaculture, 
tourisme durable, agriculture 
(tomate et cantaloup), élevage 
camelin et valorisation du lait 
de chameau. Ces secteurs il-
lustrent le potentiel de Dakhla 
comme plateforme logistique 
et point stratégique pour les 
futurs corridors africains.
Des corridors logistiques pour 
une Afrique plus compétiti-
veLe président de la région, 
Ynja Khattat, a souligné que les 
coûts logistiques en Afrique fi-
gurent parmi les plus élevés au 
monde, freinant la compétiti-
vité des entreprises et la flui-
dité des échanges. Il a insisté 
sur l’importance de renforcer la 
coopération Sud–Sud et a rap-
pelé l’ambition de Dakhla de 
devenir un pivot entre l’Atlan-
tique, le Sahel et la Méditerra-
née. Les intervenants ont insis-
té sur un point clé : le 
développement de corridors 
logistiques performants est in-
dispensable pour réduire les 
coûts et améliorer la perfor-

mance.
Le président de la Chambre de 
commerce, Mohamed Michan 
Habate, a également insisté 
sur la position géostratégique 
de Dakhla comme point relais 
et hub pour les échanges 
continentaux. L’envoyé spécial 
du président du Libéria, Kou-
yateh Sheikh Al Moustapha, a 
ajouté : « Africa has to trade 
with itself », soulignant la né-
cessité de connecter les mar-
chés africains.

Innovation, durabilité et digitalisa-
tion au cœur du forum
La présidente déléguée de 
l’AMLOG, Sanaa Hassini, a 
évoqué la « métamorphose lo-

gistique » du Maroc, désormais 
acteur fédérateur en Afrique. 
La conférence plénière a mis 
en avant le rôle croissant du 
Maroc dans la connectivité lo-
gistique africaine, l’intégration 
des infrastructures, la digitali-
sation et la fluidité des opéra-
tions. Des tables rondes ont 
été consacrées aux corridors 
logistiques, au gazoduc Ma-
roc–Nigeria, au développe-
ment du transport maritime et 
portuaire, ainsi qu’au finance-
ment des infrastructures, à la 
formation et à la logistique 

Dakhla Africa Logistic 2025 : vers une logistique 
africaine plus intégrée

Corridors, connectivité et 
coopération au cœur d’un forum 
stratégique

Dakhla, hub 
logistique 

africain, ac-
cueille les 20 

et 21 no-
vembre 2025 

le Forum 
Maroc-Afrique 

Logistique, 
réunissant 

plus de 300 
acteurs autour 

du thème : « 
Le rôle du 

Maroc dans la 
connectivité 

logistique 
africaine ».
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verte, soulignant la vision 
durable et innovante du 
continent.

Vers une logistique africaine in-
tégrée et performante
Le forum a également permis 
de présenter les projets 
structurants de Dakhla, dont 
le futur Port Atlantique et les 
zones industrielles en déve-
loppement, symboles de 
l’ambition du Maroc pour 
l’Afrique. L’événement s’im-
pose comme une véritable 

plateforme d’échanges, où se 
dessinent déjà les contours 
d’une connectivité africaine 
plus fluide et performante, 
au service de la compétitivi-
té, de la coopération régio-
nale et du développement 
durable.

Un rendez-vous stratégique pour 
l’avenir
Véritable carrefour des déci-
deurs et acteurs du transport 
et de la logistique, le Forum 
Maroc-Afrique Logistique 

2025 confirme Dakhla 
comme un hub incontour-
nable pour la logistique afri-
caine du futur, plaçant la ville 
au centre des discussions sur 
les corridors, la connectivité 
et la transformation durable 
du secteur.
La première édition de 
Dakhla Africa Logistic 2025 a 
démontré que la ville est bien 
plus qu’un simple point géo-
graphique : elle se positionne 
comme un hub stratégique 
capable de catalyser la 
connectivité et la compétiti-
vité du continent. En mettant 
l’accent sur les corridors lo-
gistiques, la digitalisation et 
la durabilité, le forum a tracé 
les grandes lignes d’une lo-
gistique africaine moderne 
et intégrée. Pour le Maroc et 
pour l’ensemble de l’Afrique, 
Dakhla apparaît désormais 
comme une porte d’entrée 
vers l’avenir des échanges et 
de l’intégration économique, 
offrant un modèle de coopé-
ration régionale et de perfor-
mance logistique à suivre.

« L’Afrique doit 
développer ses 
échanges internes 
pour renforcer son 
intégration et tirer 
pleinement parti de 
son potentiel écono-
mique. Notre conti-
nent, qui compte près 
d’un milliard et demi 
d’habitants, dispose 
de toutes les res-
sources, compé-
tences et moyens 
nécessaires pour se 
transformer et se 
développer par 
lui-même. Nous 
sommes convaincus 
de l’importance de la 
coopération Sud–Sud 
pour créer des 
synergies entre nos 
pays, partager nos 
savoir-faire et 
renforcer la compéti-
tivité de nos écono-
mies. Il est temps que 
chaque nation 
africaine participe 
activement à cette 
dynamique afin de 
bâtir ensemble un 
futur prospère, 
durable et inclusif, 
faisant de l’Afrique un 
acteur autonome et 
influent sur la scène 
mondiale »
»M. Kouyateh Sheikh Al 
Moustapha, l’envoyé 
spécial du président du 
Libéria
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Ce manifeste, véritable feuille de 
route, vise à faire de la mer un 
axe central de développement 

économique, stratégique et souverain, 
en phase avec la vision royale et les 
mutations du commerce maritime 
mondial.Une Mobilisation Nationale en 
faveur de la Mer
Cet événement a rassemblé une pléiade 
d’acteurs : responsables institutionnels, 
experts du domaine maritime, universi-
taires, capitaines au long cours et 
membres de la société civile. Cette di-
versité témoigne de l’importance trans-
versale du Manifeste, qui ambitionne 
de fédérer l’ensemble des acteurs au-
tour d’un projet commun. La soirée a 
été marquée par des échanges passion-

nants et des réflexions approfondies 
sur l’avenir maritime du Maroc.Dès les 
premières interventions, il est devenu 
évident que la mer n’est plus perçue 
comme une simple périphérie du déve-
loppement national, mais comme un 
levier essentiel pour la souveraineté et 
la croissance du Royaume. Le Maroc, 
fort de ses plus de 3 500 kilomètres de 
côtes, possède un potentiel maritime 
inégalé, avec une zone maritime qui 
dépasse la superficie terrestre, offrant 
des opportunités encore largement 
inexploitées.Le Manifeste : Vers une 
Politique Maritime Cohérente
Le Manifeste pour la Renaissance Mari-
time propose une vision claire et struc-
turée, allant au-delà des simples décla-

rations. Il appelle à la création d’une 
politique maritime nationale intégrée, 
qui s’aligne sur les priorités stratégiques 
suivantes :
Renforcement d’un pavillon maritime 
national compétitif : La mise en avant 
de la flotte nationale est cruciale pour 
garantir une présence marocaine sur 
les routes maritimes internationales.

Hamou Jdioui, président de l’Associa-
tion ISEM Alumni, a affirmé avec 
conviction :« Le Maroc n’est pas seule-
ment un pays qui donne sur la mer. Il 
est un pays de la mer. La renaissance 
maritime est un projet national qui 
engage notre souveraineté, notre éco-

Le 17 novembre 2025, Rabat a été le théâtre d’un événement marquant 
pour le secteur maritime marocain : le lancement officiel du Manifeste 
pour la Renaissance Maritime, orchestré par l’Association des Alumni 

de l’Institut Supérieur d’Études Maritimes (ISEM Alumni). 

Le Maroc face à son destin maritime

Le Manifeste pour la Renaissance Maritime place 
la mer au cœur du projet national
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nomie et notre avenir. »

Accroissement de la souve-
raineté maritime et logis-
tique : Une meilleure maî-
trise des ressources 
maritimes renforcera l’auto-
nomie du pays face aux fluc-
tuations économiques mon-
diales.
Valorisation du littoral at-
lantique comme espace 
d’intégration économique : 
Le littoral doit être perçu 
comme un atout pour déve-
lopper des synergies écono-

miques avec les pays voi-
sins.
Développement de l’écono-
mie bleue : Cette approche 
vise à exploiter les res-
sources maritimes de ma-
nière durable tout en res-
pectant l’environnement.

Investissements dans les 
énergies marines renouve-
lables : Le Maroc souhaite 
se positionner comme un 
leader en matière d’énergies 
renouvelables, en tirant par-
ti de son potentiel maritime.

Miloud Loukili, 
professeur de droit
 de la mer :

« Le Maroc dispose des 
fondements juridiques, 
géographiques et humains 
pour devenir une puis-
sance maritime régionale. 
Ce Manifeste pose les 
bases d’une gouvernance 
maritime moderne et in-
tégrée. »Mohamed El Haj-
jam, capitaine au long 
cours :
« Une flotte nationale, ce 
n’est pas seulement du 
transport. C’est un instru-
ment de souveraineté, de 
sécurité économique et 
de maîtrise des flux com-
merciaux. »Rachid Tahiri, 
président de l’Association 
des organisateurs du 
transport international :
« Le Maroc a investi dans 
les ports, la logistique et la 
formation. Il est temps 
que ces acquis se tra-
duisent par un pavillon 
national fort et visible. 
»Abdelfattah Bouzoubaa, 
ancien capitaine :
« Un pays qui oublie son 
histoire maritime affaiblit 
son ambition maritime. La 
transmission est un pilier 
de toute renaissance du-
rable. »
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Élévation des standards de 
formation maritime : La for-
mation doit être alignée sur 
les meilleures pratiques in-
ternationales pour garantir 
une main-d’œuvre qualifiée 
et compétente.
Un Enjeu de Souveraineté : 
La Flotte Nationale
La question de la flotte mar-
chande nationale a été au 
cœur des débats. La fai-
blesse actuelle de cette 
flotte est jugée incompa-
tible avec les ambitions éco-
nomiques du Royaume. La 
nécessité de développer un 
pavillon national fort est 
perçue comme un enjeu 
stratégique pour la sécurité 
économique. Il est essentiel 
que le Maroc puisse maîtri-
ser ses propres routes com-
merciales et développer des 
partenariats avec d’autres 
nations.
Préserver la Culture Mari-
time : Un Impératif Mémo-
riel
La renaissance maritime ne 
peut se limiter à des enjeux 

économiques. Elle doit aussi 
embrasser une dimension 
culturelle et mémorielle. 
L’idée de créer un musée 
maritime au Maroc a suscité 
un vif intérêt. Ce musée se-
rait non seulement un lieu 
de mémoire, mais aussi un 
espace éducatif pour sensi-
biliser les jeunes généra-
tions à l’importance de l’his-
toire maritime du Royaume.
Préserver la culture mari-
time est fondamental pour 
renforcer l’identité natio-
nale. L’histoire maritime du 
Maroc est riche et variée, et 
elle mérite d’être célébrée 
et transmise aux futures 
générations. Cette ap-
proche culturelle pourrait 
également attirer le tou-
risme maritime, un secteur 
ayant un potentiel de crois-
sance important.

De la Vision à l’Action : 
L’Engagement Collectif
La soirée s’est conclue par la 
signature officielle du Mani-
feste, symbolisant l’adhé-

sion collective à une vision 
partagée. Les participants 
ont unanimement appelé à 
une transition rapide de la 
vision vers l’action, en met-
tant en place des politiques 
concrètes et des partena-
riats public-privé. La collabo-
ration entre le secteur public 

et le secteur privé sera essen-
tielle pour transformer cette 
vision en réalité.Le Manifeste 
pour la Renaissance Maritime 
du Maroc représente un en-
gagement collectif en faveur 
d’une mer au service du dé-
veloppement durable et de la 
prospérité. Ce projet ambi-
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Abdelfattah Bouzoubaa, ancien 
capitaine fondateur de musée 
maritime:
« Un pays qui oublie son histoire 
maritime affaiblit son ambition 
maritime. La transmission est un 
pilier de toute renaissance du-
rable. »

Mohamed El Hajjam, capi-
taine au long cours :
« Une flotte nationale, ce n’est 
pas seulement du transport. 
C’est un instrument de souverai-
neté, de sécurité économique et 
de maîtrise des flux commer-
ciaux. »

Rachid Tahiri, président de l’As-
sociation des organisateurs du 
transport international :
« Le Maroc a investi dans les 
ports, la logistique et la forma-
tion. Il est temps que ces acquis 
se traduisent par un pavillon na-
tional fort et visible. »
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tieux nécessite des actions 
concrètes et une mobilisation 
de toutes les compétences 
nationales pour réaliser son 
plein potentiel.Cap sur l’Ave-

nir Maritime du Maroc
À travers ce Manifeste, le Ma-
roc affirme son ambition de 
faire de la mer un pilier struc-
turant de son développement. 

Ce texte marque l’émergence 
d’une conscience maritime 
nationale, prête à accompa-
gner les grandes transforma-
tions économiques et géopoli-
tiques du XXIe siècle.Le défi 
est de taille, mais les opportu-
nités sont nombreuses. En ré-
inventant son approche mari-
time, le Maroc a le potentiel 
de devenir un acteur clé sur la 

scène maritime internatio-
nale, en mettant à profit ses 
ressources maritimes pour fa-
voriser la croissance, l’emploi, 
la souveraineté et le rayonne-
ment international. La mer, 
véritable richesse du 
Royaume, peut ainsi devenir 
un levier de développement 
durable au service de tous les 
Marocains.
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TLR: Monsieur le Pré-
sident, comment est née  
l’idée de ce Manifeste de la 
Renaissance Maritime du 
Maroc ?

Hammou Jdioui :
L’idée est née d’un constat 
simple mais préoccupant : 
depuis un certain temps, 
les volontés autour du sec-
teur maritime semblaient 
figées, alors même que ce 
secteur est vital pour le 

Maroc. À l’ISEM ALUMNI, 
et plus largement au sein 
de la communauté mari-
time et maritimiste, nous 
sommes convaincus que le 
maritime doit constituer un 
pôle économique à part 
entière.

Le Maroc bénéficie d’une 
position géostratégique 
exceptionnelle, à la croisée 
des chemins entre le Nord 
et le Sud, l’Est et l’Ouest, 

entre les civilisations occi-
dentales et orientales, avec 
une façade atlantique et 
une façade méditerra-
néenne. Pourtant, ce po-
tentiel ne se reflète pas 
encore suffisamment dans 
l’économie maritime natio-
nale, contrairement à 
d’autres pays parfois moins 
bien positionnés géogra-
phiquement.
Nous avons voulu, à travers 
ce manifeste, rappeler que 

Renaissance Maritime du Maroc :
 entretien avec M. Hammou Jdioui, Président de l’ISEM ALUMNI
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Le 17 novembre 
2025, l’ISEM 
ALUMNI a lancé 
son manifeste 
pour replacer la 
mer au cœur du 
développement 
national. Youness 
ELAYAMMI a 
rencontré son 
président, M. 
Hammou Jdioui, 
pour décrypter 
cette ambition de 
souveraineté 
portée par la 
vision royale.

Youness ELAYAMMI 
Rédacteur  chez TLr
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la mer fait partie du destin 
du Maroc. Or, pendant long-
temps, nous avons eu ten-
dance à lui tourner le dos. 
Aujourd’hui, le contexte a 
changé.

En quoi la Vision Royale a-t-
elle constitué un levier dé-
terminant pour cette initia-
tive?
La Vision Royale a été un 
déclencheur majeur. Dans 
son discours de la Marche 
Verte de 2023, Sa Majesté le 
Roi a clairement exprimé la 
nécessité de doter le Maroc 
d’une flotte nationale forte 
et compétitive. La vision est 
posée, mais elle appelle au-
jourd’hui une mise en œuvre 
concrète.

Le Souverain a volontaire-
ment laissé le champ ouvert 
à la réflexion et au débat, in-
vitant l’ensemble de l’éco-
système maritime à propo-
ser des solutions adaptées. 
C’est précisément dans cet 
esprit que s’inscrit le mani-

feste : accompagner cette 
vision royale par une ré-
flexion collective, structurée 
et tournée vers l’action.

 Selon vous, le maritime 
peut-il devenir un véritable 
levier de compétitivité éco-
nomique pour le Maroc ?
Absolument. Le maritime 
devrait naturellement figurer 
parmi les grands pôles éco-
nomiques du Maroc, au 
même titre que l’agriculture, 
l’industrie ou le tourisme. Ce 
secteur englobe des activi-
tés à forte valeur ajoutée : 
transport maritime, pêche, 
construction et réparation 
navales, logistique portuaire.
Ces activités sont créatrices 
de richesses, d’emplois qua-
lifiés et de devises. Un seul 
emploi dans la marine mar-
chande peut générer plu-
sieurs emplois indirects. De 
plus, les métiers de la mer 
sont des métiers techniques, 
bien rémunérés, qui parti-
cipent activement à la mon-
tée en compétences natio-
nales et à l’attractivité 

économique du pays.

Après l’adoption de ce ma-
nifeste, quelles sont les pro-
chaines étapes pour ISEM 
ALUMNI et pour l’écosys-
tème maritime ?
Le manifeste marque le dé-
but d’un processus, non une 
finalité. Il s’inscrit dans une 
dynamique déjà engagée, 
notamment à travers la célé-
bration, pour la première fois 
cette année, de la Journée 
mondiale des gens de mer, 
qui a permis de rassembler 
toutes les générations du 
secteur maritime.
La prochaine étape consiste 
à transformer cette adhésion 
collective en actions 
concrètes : approfondir la 
réflexion stratégique, struc-
turer les propositions et ac-
compagner l’émergence 
d’une véritable politique 
maritime nationale. L’ambi-
tion est claire : bâtir en-
semble le Maroc maritime 
de demain, fort, souverain et 
compétitif.

Nous 
sommes 

convaincus 
que le 

maritime 
doit 

constituer 
un pôle 

économique 
à part 

entière.
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Tous ensemble 
pour concrétiser la 
Vision Royale pour 
la création d’une 
flotte marchande 
nationale forte et 

compétitive
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Tous ensemble 
pour concrétiser la 
Vision Royale pour 
la création d’une 
flotte marchande 
nationale forte et 

compétitive
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À travers cette 
ligne, DP World 
ambitionne 

d’exécuter ses opéra-
tions avec des délais 
raccourcis, des émis-
sions contenues et 
une qualité irrépro-
chable. Le service At-
las, pensé pour les 
produits frais, s’an-
nonce comme un outil 
logistique taillé pour 
conjuguer rapidité, 
fiabilité et perfor-
mance environne-

mentale.
Le lancement s’ac-
compagne d’une ca-
pacité annuelle pou-
vant atteindre 
150.000 tonnes de 
produits acheminés et 
d’une réduction 
d’émissions estimée à 
250 kg de CO₂ par 
tonne-kilomètre. Le 
passage d’un long tra-
jet routier à un itiné-
raire maritime optimi-
sé constitue le levier 
central de cette trans-

formation annoncée.
« Le lancement de 
notre premier service 
Atlas depuis Agadir 
représente une étape 
majeure pour la logis-
tique durable », a dé-
claré Claus Larner, 
vice-président des 
opérations de pro-
duits périssables au 
Maroc-DP World Eu-
rope.
Les rotations hebdo-
madaires transporte-

ront tomates, myr-
tilles, poivrons et 
agrumes vers les mar-
chés britanniques et 
européens, soutenues 
par les navires d’Uni-
feeder et une flotte de 
conteneurs réfrigérés. 
L’ensemble est com-
plété par de nouveaux 
équipements et par 
une plateforme numé-
rique garantissant une 
visibilité totale du flux 
logistique.

« Le lancement 
de notre pre-
mier service 
Atlas depuis 
Agadir repré-
sente une étape 
majeure pour la 
logistique 
durable »

Nouvelle route  maritime 

DP World inaugure le nouveau corridor 
Agadir–Londres–Antwerp

DP World a inauguré sa nouvelle ligne Atlas depuis Agadir, avec un départ effectué le 
26 novembre pour une arrivée au terminal de Londres le 30, avant de poursuivre vers 
Antwerp Gateway le 1ᵉʳ décembre. Une mise en service qui s’érige comme une porte 

nouvellement taillée dans la paroi du commerce maritime.
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Dans une note adressée à 
sa clientèle, Maersk précise 
que les frais s’élèveront à 
50 dollars américains pour 
un conteneur de 20 pieds 
et à 100 dollars pour un 40 
pieds. Ces montants seront 
automatiquement facturés 
à la partie ayant effectué la 
réservation en cas d’annu-
lation ou de non-utilisation 
de la commande à la date 
prévue d’expédition.
La compagnie souligne que 
cette nouvelle politique 
s’inscrit dans une démarche 
d’amélioration continue de 
la planification et de la 
ponctualité des services 
maritimes. Elle rappelle 
que la validation d’une ré-
servation implique désor-

mais l’adhésion aux nou-
velles conditions de 
facturation.

Cette mesure concernera 
treize destinations ouest-
africaines : l’Angola, le Bé-
nin, le Burkina Faso, le Ca-
meroun, le Gabon, le 
Ghana, la Guinée, la Côte 
d’Ivoire, le Libéria, la Mau-
ritanie, le Nigéria, le Séné-
gal et le Togo. Ces liaisons 
représentent une part im-
portante du réseau régio-
nal reliant les ports maro-
cains de Casablanca et 
Tanger Med aux princi-
paux terminaux africains.
Transportant plus de 12 
millions d’équivalents 
vingt pieds (EVP) par an, 
Maersk affirme que cette 

mesure permettra de mieux 
utiliser les capacités dispo-
nibles et de réduire le 
nombre de conteneurs ré-
servés sans être embar-
qués, un phénomène qui 
perturbe régulièrement les 
chaînes logistiques. Le 
groupe a enfin remercié ses 
partenaires pour leur com-
préhension et leur coopé-
ration, soulignant que cette 
initiative marque une étape 
vers une logistique plus 
fiable et plus efficace entre 
le Maroc et l’Afrique de 
l’Ouest

Nouvelle politique d’annulation sur l’axe Maroc–AO

Maersk instaure des frais d’annulation 
sur la ligne Maroc–Afrique de l’Ouest

DP World a inauguré sa nouvelle ligne Atlas depuis Agadir, avec un départ effectué le 
26 novembre pour une arrivée au terminal de Londres le 30, avant de poursuivre vers 
Antwerp Gateway le 1ᵉʳ décembre. Une mise en service qui s’érige comme une porte 

nouvellement taillée dans la paroi du commerce maritime.
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Construites par le fabricant chinois ZPMC, ces installa-
tions impressionnantes peuvent gérer 27 rangées de 
conteneurs et atteindre 59 mètres de hauteur sous 

spreader. Entièrement électriques, elles s’inscrivent dans la 
stratégie de transition énergétique du port, tout en permet-
tant de traiter des volumes de conteneurs beaucoup plus im-
portants. Leur arrivée a nécessité une logistique complexe, 
depuis le transport maritime depuis la Chine jusqu’à leur mise 
en place sur rails et vérins spécialisés au Havre.
L’installation de ces portiques contribue à la création de cen-
taines d’emplois, notamment dans la maintenance, l’exploita-
tion et la logistique terrestre, avec un renforcement des des-
sertes ferroviaires et fluviales. Grâce à ces investissements, le 
terminal de TIL pourra accueillir les plus grands navires et trai-
ter des flux de conteneurs accrus, consolidant ainsi la position 
stratégique du Havre parmi les grands hubs européens.
Avec ces nouveaux portiques, le port du Havre se prépare à 
relever les défis du commerce maritime mondial, alliant per-
formance industrielle et respect de l’environnement, et 
confirme son ambition de devenir un acteur incontournable 
sur la scène européenne.

De nouveaux géants au Havre

Le Havre accueille les nouveaux méga-portiques de MSC
Le port du Havre a reçu les derniers méga-portiques à conteneurs de TIL, filiale de MSC, 

dans le cadre de la modernisation de son terminal Port 2000. 
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MSC accélère sa montée en puissance sur l’axe Europe–
Amérique du Nord. Libéré de l’alliance 2M, l’armateur renforce 
ses capacités et consolide sa position sur une route désormais 

stratégique dans la compétition conteneurisée mondiale.

Cette offensive passe par le déploiement 
de navires de plus grande capacité, 
certains atteignant 13.000 à 15.000 TEU, 
en remplacement d’unités plus modestes 
jusqu’ici opérées sur la ligne 
transatlantique. Ce mouvement, orchestré 
sur plusieurs services, permet à MSC de 
capter davantage de volumes tout en 
optimisant ses coûts unitaires, un levier 
clé dans un marché marqué par des 
tensions concurrentielles croissantes.

Au cœur de cette montée en puissance 
figurent les services Albatross, de longues 
rotations autonomes reliant 
successivement l’Europe du Nord, la côte 
Est américaine et l’Asie. Bien que ne 
correspondant pas à un tour du monde 
strict, ces boucles étendues injectent 
mécaniquement plus de capacité sur la 
portion transatlantique à chaque passage. 
Elles renforcent ainsi la maîtrise du réseau 
par MSC et modifient sensiblement 
l’équilibre des services entre les grands 
armateurs.
Avec cette dynamique offensive, MSC 
poursuit un repositionnement stratégique 
fondé sur l’intégration d’une flotte 
considérablement élargie et sur un 
contrôle interne de ses lignes. L’armateur 
impose ainsi un nouveau rythme sur l’axe 
Europe–Amérique du Nord, accentuant la 
pression sur les concurrents et redessinant 
progressivement la physionomie du 
marché transatlantique.

Puissance accrue sur le transatlantique

MSC amplifie ses capacités et vise la domination 
transatlantique
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Face à cette situation, le gou-
vernement américain avait 
mis en place des mesures 
pour limiter l’impact sur le 
système de contrôle aérien, 
dont de nombreux employés 
étaient en chômage tech-
nique. Dans ce cadre, le mi-
nistre des Transports, Sean 
Duffy, a précisé lors d’une 
conférence de presse :
« Nous allons réduire les ca-
pacités de vols de 10 % dans 
40 aéroports, parmi les plus 
fréquentés du pays. »
Cette réduction visait à garan-
tir la sécurité et la fluidité du 
trafic dans un contexte excep-
tionnel. Les compagnies aé-
riennes ont dû ajuster leurs 
programmes, et les passagers 
avaient été invités à vérifier 
l’état de leurs vols avant de se 
rendre à l’aéroport. Cet épi-
sode a mis en évidence la vul-
nérabilité du transport aérien 
américain face aux crises ins-
titutionnelles prolongées.

Panique aux USA
Annulation de 

milliers de vols
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Présent au Dubaï Airshow 2025, qui s’est 
tenu du 17 au 21 novembre, Gabriel Sémelas, 
Président pour l’Afrique et le Moyen-Orient 
d’Airbus, a réaffirmé la position stratégique 
du Maroc dans la vision industrielle du 
constructeur aéronautique européen. Dans 
un contexte marqué par une forte participa-
tion internationale, le dirigeant a souligné la 
solidité d’un partenariat qui perdure depuis 
plus de vingt ans, soulignant que le Maroc 
constitue aujourd’hui un acteur central dans 
l’écosystème aéronautique mondial.
Gabriel Sémelas a rappelé que la 
collaboration entre Airbus et le 
Royaume s’appuie sur une présence 
industrielle déjà bien établie. Parmi 
les initiatives emblématiques fi-
gure Airbus Atlantic, spécialisée 
dans la fabrication de pièces 
composites, qui illustre l’intégra-
tion du Maroc dans les chaînes 
de production de l’avionneur. 
Cette implantation permet à 
Airbus de bénéficier d’une base 
industrielle fiable, tout en ti-
rant parti de la position géo-
graphique stratégique du pays. 
Selon le dirigeant, le Maroc 
représente un véritable pivot 
entre l’Europe, l’Afrique et 
l’Amérique, ce qui en fait un 
lieu privilégié pour optimiser 
les flux logistiques et les pro-
cessus de production à l’échelle 
mondiale.

Lors de sa prise de parole, Gabriel 
Sémelas a annoncé l’acquisition 
imminente de Spirit AeroSys-
tems, actuellement en phase 
de finalisation, une opération 
qui devrait renforcer la présence 
d’Airbus au Maroc. « Avec l’acquisition de Spi-
rit AeroSystems, nous prévoyons de consoli-
der nos activités dans le Royaume », a-t-il 
déclaré, précisant qu’il s’agit d’un « axe straté-
gique majeur pour le groupe ». Cette annonce 
traduit la volonté d’Airbus d’étendre son em-
preinte industrielle au Maroc, en cohérence 
avec les évolutions structurelles du secteur 
aéronautique mondial. Elle illustre également 
l’importance que l’avionneur européen ac-

corde au développement des capacités lo-
cales et à l’intégration du Royaume dans les 
chaînes globales de production.
Le responsable a insisté sur le rôle unique du 
Maroc dans les ambitions industrielles d’Air-
bus : « La situation géographique du Maroc 
constitue un atout unique pour accompagner 
les chaînes mondiales de production d’Airbus 
». Il a ajouté : « Le Maroc est un pays extrême-
ment important pour Airbus. Nous conti-
nuons à explorer de nouveaux axes de coo-
pération que nous pourrions développer avec 
le Royaume », confirmant ainsi la volonté de 
renforcer et d’élargir les collaborations exis-
tantes.

Cette édition du Dubaï Airshow, placée 
sous le thème « L’Avenir commence par 

ici », a également été marquée par 
une présence marocaine significa-
tive. Conduite par le ministre du 
Transport et de la Logistique, Abdes-
samad Kayouh, la délégation natio-
nale s’est illustrée par un stand de 
l’AMDIE, mettant en avant la compé-
titivité croissante du secteur aéro-
nautique marocain. L’événement a 

constitué une vitrine idéale pour pro-
mouvoir le rôle du Maroc comme hub 

industriel majeur, capable de répondre 
aux exigences des chaînes de production 
aéronautiques mondiales.

En somme, le Dubaï Airshow 2025 a per-
mis de confirmer la position stratégique du 
Maroc pour Airbus, tant sur le plan indus-
triel que géopolitique. L’annonce de l’acqui-
sition de Spirit AeroSystems et la volonté 
de développer de nouveaux axes de coopé-
ration traduisent une dynamique forte, qui 
pourrait transformer le Royaume en un ac-

teur incontournable de la production aéro-
nautique mondiale. Le partenariat entre Air-
bus et le Maroc, déjà solide, semble ainsi prêt 
à entrer dans une nouvelle phase de consoli-
dation et de croissance.
« Le Maroc est un pays extrêmement impor-
tant pour Airbus. Nous continuons à explorer 
de nouveaux axes de coopération que nous 
pourrions développer avec le Royaume »,Ga-
briel Sémelas, Président pour l’Afrique et le 
Moyen-Orient d’Airbus

Ancrage stratégique

Airbus consolide la position
 du Maroc dans son architecture industrielle mondiale.

Le vendredi 7 novembre, 
les aéroports américains 

ont été fortement 
perturbés par le 

« shutdown », la paralysie 
budgétaire prolongée qui 
a entraîné l’annulation de 
milliers de vols et affecté 

des millions de voyageurs.
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Face à cette 

situation, le 
gouvernement 

américain avait mis 
en place des mesures 
pour limiter l’impact 

sur le système de 
contrôle aérien, 

dont de nombreux 
employés étaient en 
chômage technique. 
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Cap sur la nouvelle génération

Etihad Cargo confirme sa stratégie de modernisation 
avec la commande de trois A350F.

La compagnie aérienne émiratie Etihad Cargo 
a annoncé la commande de trois Airbus A350F 
supplémentaires, s’ajoutant à sa commande 
initiale de sept appareils.

C e modèle cargo de 
nouvelle génération, 
fabriqué par Airbus, il-

lustre la volonté du transpor-
teur de moderniser sa flotte 
avec des avions plus perfor-
mants et plus respectueux de 
l’environnement. Cette déci-
sion traduit également le 
rythme soutenu de la crois-
sance d’Etihad Cargo, qui 
adapte constamment ses ca-
pacités aux besoins d’un mar-
ché mondial en expansion.

L’A350F, version fret du long-
courrier A350 développée par 
Airbus, se distingue par son 
efficacité énergétique et la ré-
duction de ses émissions. 
Pour Etihad Cargo, investir 
dans ces appareils permet de 
renforcer la flexibilité du ré-
seau cargo et d’optimiser l’ex-
ploitation sur des routes stra-
tégiques. Les nouvelles unités 
offriront une capacité accrue, 
facilitant l’ouverture de nou-
velles lignes et le renforce-
ment des liaisons existantes 
sur des marchés clés.

Cette commande supplémen-
taire reflète la confiance d’Eti-
had dans la reprise du secteur 
cargo et les perspectives de 
croissance à long terme. En 

optant pour l’A350F d’Airbus, 
le transporteur confirme sa 
stratégie de modernisation de 
flotte, alliant compétitivité, in-

novation technologique et 
durabilité environnementale.

Avec ces trois appareils addi-
tionnels, Etihad Cargo conso-
lide sa position sur le marché 
mondial du fret aérien et 

confirme son ambition de de-
venir un leader du transport 
cargo durable et performant. 

La compagnie aérienne émi-

ratie Etihad Cargo a annoncé 
la commande de trois Airbus 
A350F supplémentaires, 
s’ajoutant à sa commande 
initiale de sept appareils.

Ce modèle cargo de nouvelle 
génération, fabriqué par Air-
bus, illustre la volonté du 
transporteur de moderniser 

Aé
ri

en



41N° 118 décembre 2025

sa flotte avec des avions plus 
performants et plus respec-
tueux de l’environnement. 
Cette décision traduit égale-
ment le rythme soutenu de la 
croissance d’Etihad Cargo, qui 
adapte constamment ses ca-
pacités aux besoins d’un mar-
ché mondial en expansion.
L’A350F, version fret du long-
courrier A350 développée par 
Airbus, se distingue par son 
efficacité énergétique et la ré-
duction de ses émissions. Pour 
Etihad Cargo, investir dans ces 
appareils permet de renforcer 
la flexibilité du réseau cargo et 
d’optimiser l’exploitation sur 
des routes stratégiques. Les 
nouvelles unités offriront une 
capacité accrue, facilitant l’ou-
verture de nouvelles lignes et 
le renforcement des liaisons 
existantes sur des marchés 

clés.
Cette commande supplémen-
taire reflète la confiance d’Eti-
had dans la reprise du secteur 
cargo et les perspectives de 
croissance à long terme. En 
optant pour l’A350F d’Airbus, 

le transporteur confirme sa 
stratégie de modernisation de 
flotte, alliant compétitivité, in-
novation technologique et 
durabilité environnementale.
Avec ces trois appareils addi-

tionnels, Etihad Cargo conso-
lide sa position sur le marché 
mondial du fret aérien et 
confirme son ambition de de-
venir un leader du transport 
cargo durable et performant.

Le Royaume réaffirme son rôle de pivot 
stratégique. Sous le Haut Patronage de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Rabat a 
accueilli la 58ème Assemblée Générale 
de l’AACO du 3 au 5 novembre 2025. Ce 
sommet a réuni les décideurs mondiaux 
pour dessiner l’avenir d’un transport 
aérien durable et compétitif.

Dans une allocution marquante, le mi-
nistre du Transport, M. Abdessamad 
KayouH, a érigé l’intégration arabe en 
nécessité stratégique. Pour le Maroc, le dé-
veloppement aéronautique est un moteur 
de croissance indissociable de la souverai-

neté économique. Les projets de modernisa-
tion des aéroports de Casablanca, Marrakech 
et Rabat illustrent cette ambition : doubler la 
capacité d’accueil nationale pour atteindre 

80 millions de passagers par an.
Face aux défis climatiques et à la volati-
lité énergétique, la stratégie marocaine 
mise sur le numérique et la décarbona-
tion. Aux côtés de M. Hamid Addou, 
PDG de Royal Air Maroc, et des experts 
de l’AACO, les participants ont exploré 
des solutions innovantes pour transfor-
mer les contraintes du secteur en op-
portunités d’investissement. Ce rendez-
vous de haut niveau consacre 

définitivement le Maroc comme une pla-
teforme aérienne régionale de premier plan, 
capable d’allier performance opérationnelle 
et durabilité environnementale.

Le Maroc au cœur du ciel arabe

Rabat, capitale de l’excellence aérienne pour la 58ème 
Assemblée Générale de l’AACO.
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Dimension mondiale

Un nouveau géant logistique signé Maersk
  émerge à Shanghai

S itué dans la zone 
de Lin-gang, non 
loin du port de 

Yangshan, ce nouveau 
hub stratégique s’ins-
crit dans l’ambition 
du groupe danois de 
consolider ses capacités 
de distribution multi-
marchés au cœur d’une 
région clé pour le com-
merce mondial.

Le site, qui totalise plus 
de 113 000 m² d’entre-
pôts et une capacité de 
stockage avoisinant les 
147 000 m², est pensé 
comme une plateforme 

internationale destinée 
à gérer des flux variés 
: exportations, impor-
tations, distribution ré-
gionale et e-commerce 
transfrontalier. Des ser-
vices à valeur ajoutée, 
comme le stockage à 
température dirigée ou 
l’adaptation des opéra-
tions selon les besoins 
spécifiques des clients, 
renforcent la polyva-
lence du centre.

Maersk a doté l’instal-
lation d’un haut niveau 
d’automatisation, com-
binant entrepôts robo-

tisés, systèmes AS/RS 
et robots mobiles auto-
nomes afin d’augmenter 
la fluidité et la précision 
des opérations. C’est 
dans ce contexte que 
Vincent Clerc, PDG du 
groupe, souligne l’im-
portance de cette im-
plantation : « Ce centre 
constitue une étape 
majeure dans la mise en 
œuvre de notre straté-
gie logistique intégrée 
en Chine. Il renforce nos 
capacités omnicanales 
et consolide les liens 
entre ce marché clé et le 
reste du monde. »

Avec un investissement 
dépassant les 140 mil-
lions de dollars, Maersk 
affirme clairement son 
intention de faire de la 
Chine un pivot de sa 
stratégie internationale. 
Dans un environnement 
où le commerce chinois 
se diversifie et où les 
besoins en distribution 
unifiée se renforcent, 
l’entreprise entend of-
frir un outil capable de 
répondre à cette évolu-
tion structurelle et aux 
attentes croissantes des 
marques mondiales.

Le groupe Maersk poursuit sa montée en puissance sur le marché asiatique avec 
l’ouverture d’un vaste centre logistique à Shanghai, une installation parmi les plus 

importantes jamais développées par l’armateur dans ce domaine.

 Ce centre consti-
tue une étape 
majeure dans la 
mise en œuvre de 
notre stratégie 
logistique intégrée 
en Chine. Il 
renforce nos 
capacités omnica-
nales et consolide 
les liens entre ce 
marché clé et le 
reste du monde
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Dakhla :

 Le nouveau hub logistique 
de l’Atlantique

Trois projets structurants pro-
pulsent la région au rang de car-
refour stratégique entre le Ma-
roc et l’Afrique subsaharienne.
Sous l’impulsion d’une délé-
gation ministérielle de haut 
niveau, la région Dakhla-Oued 
Eddahab vient de franchir 
une étape décisive dans son 
développement industriel. 
Trois chantiers majeurs redé-
finissent désormais les corri-
dors commerciaux reliant le 
Royaume à l’Afrique de l’Ouest.

Au cœur de cette stratégie, la 
création d’une zone d’activités 
logistiques de 20 hectares à El 
Argoub vise à attirer les opé-
rateurs internationaux grâce 
à des standards de stockage 
modernes. Parallèlement, une 

zone de commerce de 30 hec-
tares à El Guerguerat sécuri-
sera les flux vers la Maurita-
nie, complétée par un centre 
routier dédié au confort et à la 
sécurité des transporteurs pro-
fessionnels.

Shipping Afrique Forwarding Groupages

- Affrètement
- Conventionnel

- Projets
- Colis lourds

- Liquides

- Mauritanie routier
- Sénégal routier
- Mali, Burkina, 

Niger
- Groupages 

maritimes
- Directs

- Maritime
- Aérien
- Routier

- Transport multimodal
- Envois EXW/DDP

- Porte à porte

- Export World 
  Wide

- Import direct
- Chine

- Turquie 
- Italie

- Espagne

www.caplines.ma

Aux portes du 
Sahara, Dakhla 
opère une 
métamorphose 
radicale pour 
devenir le 
poumon logis-
tique du com-
merce transfron-
talier africain.
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Alors que le Black Friday s’impose plus que jamais comme un rendez-vous incontournable 
du commerce en ligne, DHL révèle dans son dernier eCommerce Trends Report que 

l’édition 2025 marquera une transition profonde. Les promotions continuent d’attirer, 
mais le nouvel enjeu décisif devient la confiance.

Black Friday

comment DHL voit l’avènement de la “trust economy”
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C e changement 
structurel annonce 
l’ère de la « trust 

economy », un modèle où 
la crédibilité des marques, 
la transparence des offres 
et la qualité de la livrai-
son pèsent autant que les 
réductions affichées.

Une participation massive 
des retailers, mais une 
confiance fissurée

DHL observe que la quasi-
totalité des commerçants 
en ligne s’engage cette 
année encore dans l’évé-
nement. Huit retailers sur 
dix participeront au Black 
Friday 2025, un chiffre 
soutenu par la progression 
nette des ventes enregis-
trée l’an dernier. Soixante 
pour cent des entreprises 

interrogées déclarent avoir 
vendu davantage en 2024 
qu’en 2023.

Derrière cette dynamique 
positive se cache pourtant 
un décalage préoccupant. 
Alors que les retailers 
sont convaincus d’inspirer 
la confiance, une moitié 
seulement des consomma-
teurs dit croire réellement 
aux offres proposées. Ce 
fossé entre perception 
interne et réalité client 
s’impose comme l’un des 
grands défis de l’édition à 

venir.

Un choc générationnel qui 
redessine les comporte-
ments
Les chiffres dévoilés par 
DHL montrent une frac-
ture nette entre jeunes 
et seniors. La Génération 
Z exprime une confiance 
bien supérieure aux autres 
générations et s’apprête 
à acheter massivement. 
Les Millennials suivent la 
même trajectoire, tandis 
que les Baby Boomers se 
montrent beaucoup plus 

prudents et sceptiques 
face aux remises propo-
sées. La jeunesse connec-
tée et habituée aux codes 
du numérique devient ain-
si la force motrice du Black 
Friday mondial, autant sur 
le plan de la confiance que 
sur celui de la dépense.

L’influence sociale devient 
le premier moteur d’achat

Le rapport souligne que 
les consommateurs ne se 
contentent plus d’acheter 
parce qu’un prix semble 
attractif. Ils recherchent 
des preuves, des avis, des 
retours d’expérience et 
des produits mis en avant 
par les communautés en 
ligne. Les réseaux sociaux 
jouent un rôle détermi-
nant. Ils façonnent les ten-

60% 
des entreprises in-
terrogées déclarent 
avoir vendu davan-
tage en 2024 qu’en 

2023.

8/10
 Huit retailers sur dix participeront au Black Friday 

2025, un chiffre soutenu par la progression nette des 
ventes enregistrée l’an dernier. Soixante pour cent des 
entreprises interrogées déclarent avoir vendu davan-

tage en 2024 qu’en 2023.
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dances du moment 
et donnent aux pro-
motions une légiti-
mité nouvelle. Une 
part significative des 
acheteurs déclare 
prendre ses déci-
sions en fonction 
des retours d’autres 
clients. La confiance 
se construit désor-
mais dans la conver-
sation numérique 
et plus seulement à 
travers la communi-
cation des marques.

La livraison s’impose 
comme la nouvelle 
frontière de la 
confiance

L’étude de DHL ré-
vèle également que 
la logistique, long-
temps considérée 
comme un élément 
technique, devient 
un argument com-
mercial essentiel. 
Une grande majorité 
d’acheteurs aban-
donne sa commande 
si le mode de livrai-
son préféré n’est 
pas disponible. Les 
clients, y compris 
les plus jeunes, sont 
prêts à se tourner 
vers des retailers 
étrangers lorsque la 
livraison est plus flexible 
ou plus avantageuse. Dans 
ce contexte, la qualité du 
service logistique n’est 
plus un simple complé-
ment. Elle devient un fac-
teur décisif, capable de 
confirmer ou de briser la 

confiance au moment clé 
du passage en caisse.

Un Black Friday désormais 
stratégique pour le B2B

DHL met également en 
avant l’extension du phé-

nomène Black Friday au 
secteur B2B. Les entre-
prises y voient une oppor-
tunité pour relancer leurs 
clients existants, dévelop-
per de nouveaux contacts 
et dynamiser leurs ventes 
dans une période tradi-

Le rapport sou-
ligne que les 
consommateurs 
ne se contentent 
plus d’acheter 
parce qu’un prix 
semble attractif. 
Ils recherchent
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L’analyse de DHL met 
en lumière une transfor-
mation durable. Le Black 
Friday 2025 ne sera pas 
simplement une course 
à la promotion mais un 
test d’intégrité pour les 
marques. Les consom-
mateurs, qu’ils soient 
jeunes ou plus âgés, at-

tendent des prix justes, 
des engagements tenus 
et une livraison irrépro-
chable. Plus que jamais, 
la confiance devient la 
ressource la plus pré-
cieuse. Les entreprises 
qui sauront la cultiver 
sortiront renforcées, non 
seulement pendant le 

Black Friday, mais dans la 
relation commerciale qui 
se tisse bien au-delà de 
cette journée de soldes.
Le Black Friday 2025 
s’annonce comme un 
révélateur de confiance 
plutôt qu’une simple 
course aux remises. DHL 
montre que les consom-

mateurs privilégient dé-
sormais la transparence, 
l’expérience et la fiabilité 
logistique. Les marques 
capables d’incarner ces 
valeurs seront celles 
qui tireront leur épingle 
du jeu dans cette nou-
velle économie de la 
confiance.

Une nouvelle donne pour le commerce mondial

tionnellement riche en 
décisions d’achat. Les ven-
deurs B2B enregistrent 
d’ailleurs de fortes crois-
sances pendant cet évé-
nement et projettent de 
s’y investir davantage en 
2025. Même dans cet 
univers professionnel, la 
question de la confiance 
prend de l’ampleur. Les 
entreprises cherchent 
des prix clairs, des délais 
fiables et une communica-
tion transparente.

“Le Black Friday devient 
un exercice de transpa-
rence et d’expérience”

Pour Pablo Ciano, direc-
teur général de DHL 
eCommerce, le Black Fri-
day a profondément chan-

gé de nature. Il ne s’agit 
plus seulement d’afficher 
des réductions spectacu-
laires mais de proposer 
une expérience cohé-
rente et honnête. Selon 

lui, les marques doivent 
redoubler d’efforts pour 
garantir la transparence de 
leurs offres et l’efficacité 
de leur chaîne logistique 
si elles veulent fidéliser 

leurs clients dans la durée. 
L’économie de la confiance 
devient ainsi un moteur 
stratégique, au-delà de la 
simple quête du volume 
de ventes.

B2B
 Les vendeurs B2B 

enregistrent d’ailleurs 
de fortes croissances 
pendant cet événe-

ment et projettent de 
s’y investir davantage 

en 2025
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Le Bangladesh a 
confié à Maersk, 
via sa filiale APM 

Terminals, la conces-
sion du futur terminal 
à conteneurs de Laldia, 
au port de Chattogram, 
pour une durée de 30 
ans. Une décision stra-
tégique qui s’inscrit 
au cœur d’une bataille 
d’influence sans précé-
dent entre les grands 
opérateurs mondiaux 
en Asie.

Depuis plusieurs an-
nées, TIL pour MSC et 
CMA Terminals pour 
CMA CGM se livrent 
une lutte acharnée 
pour le contrôle des 
hubs portuaires clés. 
De l’Inde à Colombo, 
de Karachi à Singa-
pour, chaque conces-
sion remportée redes-

sine l’équilibre de la 
puissance maritime 
régionale. Avec une ca-
pacité initiale proche 
de 800 000 EVP, Lal-
dia devient un point 
névralgique de cette 
confrontation logis-
tique.

En remportant ce 
contrat face à ses ri-
vaux, Maersk envoie un 
signal clair : le groupe 
entend défendre fer-
mement ses positions 
en Asie et rester un 
acteur central des 
grands corridors mari-
times mondiaux. Pour 
le Bangladesh, ce choix 
permet de moderniser 
son système portuaire 
tout en s’insérant au 
cœur de la recomposi-
tion stratégique de la 
logistique asiatique.

Un pari industriel

Falcon Energy 
Materials installe 
son hub de produc-
tion à Jorf Lasfar.

Falcon Energy Materials a choisi le 
port de Jorf Lasfar pour implanter 
son hub de production, marquant 
une étape clé dans sa stratégie in-
dustrielle internationale.

Le projet prévoit la mise en place 
d’une usine pilote dédiée à la pro-
duction de graphite sphérique 
purifié pour batteries électriques. 
Cette phase permettra de tester et 
d’optimiser les procédés industriels, 
avant le déploiement d’une unité 
commerciale à plus grande échelle, 
destinée aux marchés internatio-
naux de la mobilité électrique.

Grâce à l’accès direct au port, aux 
matières premières et à un écosys-
tème industriel structuré, Jorf Las-
far offre un avantage logistique et 
économique majeur. Cette implan-
tation renforce l’attractivité du site 
et contribue à positionner le Maroc 
comme un acteur émergent de la 
chaîne mondiale de valeur des bat-
teries.

Guerre logistique en Asie 

Maersk prend l’avantage avec 
le terminal de Laldia
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Dachser construit un centre logistique 
durable de 75 000 m² à Tanger Auto-
motive City, renforçant sa présence 
en Afrique et faisant de Tanger un hub 
pivot entre l’Europe et le continent 
africain.

Le site, conçu selon les normes interna-
tionales de durabilité, comprendra des 
entrepôts modernes, des zones multi-
modales et des installations éco-res-
ponsables, incluant panneaux solaires 
et récupération des eaux pluviales.

Le centre offrira des services intégrés 
routiers, maritimes et aériens, tout en 
créant de nouveaux emplois qualifiés 
et en stimulant l’écosystème logistique 

local. Avec ce projet, le Maroc conso-
lide sa position de plateforme logis-

tique stratégique pour le commerce 
euro-africain.

Tanger se renforce

Dachser inaugure un centre logistique durable de 75 000 m²

 75 000 
m² à 

Tanger 
Auto-

motive 
City,

Le secteur de la logis-
tique franchit un seuil 
historique en ce mois 
de novembre 2025. Un 
nouveau record mon-
dial vient d’être pulvérisé 
avec plus de un million 
de livraisons par drones 
effectuées avec succès 
en zones urbaines denses. 
Cette prouesse technolo-
gique, autrefois confinée 
aux récits de science-fic-
tion, s’impose désormais 
comme une réalité quoti-
dienne, principalement au 
sein des mégapoles d’Asie 
et des États-Unis.
Ce basculement vers le 
transport aérien auto-
nome repose sur deux 
piliers majeurs. D’une 
part, l’évolution décisive 
des réglementations aé-

riennes internationales a 
permis d’ouvrir des corri-
dors sécurisés au-dessus 
des villes. D’autre part, 
les progrès spectaculaires 
dans l’autonomie des 
batteries et l’intelligence 
artificielle de navigation 
ont rendu ces engins 

plus fiables et silencieux. 
Résultat : pour les colis 
légers de moins de deux 
kilogrammes, les délais 
de livraison pour le der-
nier kilomètre ont fondu, 
passant désormais sous la 
barre symbolique des 15 
minutes.

Au-delà de la prouesse 
technique, l’impact envi-
ronnemental est le véri-
table moteur de cette 
transition. En substituant 
des drones électriques 
aux camionnettes de li-
vraison thermiques sou-
vent bloquées dans les 
embouteillages, les opé-
rateurs constatent une 
réduction de 30 % des 
émissions de CO2 liées 
au transport urbain. Cette 
logistique décarbonée et 
ultra-rapide redéfinit les 
habitudes de consom-
mation, offrant une ré-
ponse agile aux défis de la 
congestion routière tout 
en s’inscrivant durable-
ment dans les politiques 
de «Green Delivery» mon-
diales.

Drones de livraison : L’envol massif d’une révolution urbaine
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